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ABSTRACT 

We have embarked on a contrastive study of the verbal aspects of French and Igbo languages. Igbo 

is the spoken language of Igbo people, it is also one of the three major Nigerian languages and is 

predominantly spoken in the five Eastern States: Abia, Anambra, Ebonyi, Enugu and Imo. It is 

equally spoken in some parts of: Delta, Edo and Rivers States of Nigeria. However, we limit our 

study to the central igbo considering the numerous igbo dialects. We approach this study in the 

most scientific way possible. Different categories of verbal aspects are examined in the course of 

this study.  This study considers also the tenses in these two languages considering the fact that 

they help in determining the verbal aspect. This is done through the use of contrastive and 

comparative approaches. The two languages obtain their verbal aspects through the means of 

verbs. It is discovered that French and Igbo verbal aspects differ in some ways.  

Despite the fact that the progressive verbal aspect is realized in Igbo through na, French does not 

respect this rule in the actualisation of the same form of verbal aspect. 
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RESUME 

Nous effectuons d'entreprendre une étude contrastive des aspects verbaux de français et Igbo. Igbo 

est la langue parlée de peuple Igbo, l'une des trois langues principales  nigérianes et elle est 

principalement parlé dans les cinq Etats de l’est : Abia, Anambra, Ebonyi, Enugu, et Imo. Elle est 

également parlée dans certaines parties d’Etats comme  Delta, Edo et Rivers. Cependant, nous  

limitons notre étude à igbo standard compte tenu de nombreux dialectes Igbo. Nous abordons cette 

étude de la manière la plus scientifique possible. Différentes catégories d'aspects verbaux sont 

examinés dans au cours de cette étude, Cette étude considère également les temps dans ces deux 

langues compte tenu du fait qu'ils aident à déterminer l'aspect verbal. Cela se fait par l'utilisation 

d'approches contrastive et comparatives. Les deux langues obtiennent leurs aspects verbaux par 

l’entreprise des verbes. Il a été découvert que l’aspect verbal français et l'aspect  verbal  igbo 

diffèrent  à certains égards. 

Malgré le fait que l’aspect progressif emploie l’auxiliaire na, le français ne respecte pas cette règle 

dans l’actualisation de la même forme d’aspect verbal. 
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INTRODUCTION GÉNÉRALE 

0.1  INTRODUCTION 

 La catégorie de l’aspect verbal oppose des contenus sémantiques très divers selon les langues : 

momentané-duratif, accompli-inaccompli, unique-répétitif, inchoatif-terminatif. Comme toutes 

matières de sémantique grammaticale, l’aspect verbal pose des problèmes d’analyse et de 

description redoutable. La bibliographie générale sur le sujet est immense et les approches des 

linguistes sont très contradictoires. L’intention de cette recherche est de noter et d’exposer les 

différentes catégories de l’aspect verbal en français et igbo et aussi le lien qui existe entre l’aspect 

verbal et le temps verbal. La langue igbo étant la langue du peuple igbo est l’une des trois langues 

majeures du Nigéria. D’après le cite ethnologique, plus de 30 millions de personnes parlent igbo 

dans le monde. La langue igbo est parlée principalement dans les cinq Etats du Sud Est du Nigéria 

à savoir : Abia, Anambra, Ebonyi, Enugu et Imo et dans certaines régions des Etats de Delta, Edo, 

Rivers et de Akwa Ibom. Elle est parlée dans les plupart de pays de l’Afrique, aux États-Unis, en 

Grande Bretagne et le reste du monde par une minorité d’immigrants. Le CIA world Fact Book 

(2006) affirme qu’il y a plus de 24 890 983 locuteurs au Nigeria et plus de 25.000 à la diaspora. 

Au sens général, les Igbo qui ont appris à lire et à écrire en igbo sont ceux qui étudient dans les 

États igbo, mais rares sont ceux qui peuvent écrire et lire en français. Cette limitation chez les Igbo 

explique le manque d’intérêt par rapport à la langue igbo car ceux qui apprennent la langue au 

niveau secondaire la laisse après leurs études secondaires pour poursuivre les études dans d’autres 

langues et domaines. Il y en a peu (de gens) qui s’intésressent à cette langue au niveau poste 

secondaire et même à ce niveau, la plupart de temps, ils ne dépassent pas le niveau d’Institut 

Supérieure d’Éducation ; donc, cette étude se veut une contribution scientifique à la langue. C’est 

à partir de notre intérêt à  la langue igbo que nous avons choisi de rapprocher la langue igbo à la 
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langue française sur l’aspect des verbes. Nous  travaillons sur les différents moyens pour exprimer 

l’aspect des verbes en français et en igbo. La raison est simple, la grammaire française qui est déjà 

bien étudiée et bien établie dans toutes ses branches nous aide dans ce travail dans l’analyse des 

aspects des verbes en igbo. Nous  travaillons sur les différents types d’aspects des verbes à savoir, 

l’aspect accompli et l’aspect inaccompli et leurs sous-catégories. Pour une étude bien recherchée, 

une étude des termes clés est tellement nécessaire. Ces termes sont la comparaison, l’aspect 

verbalet temps verbal.. 

0.2 COMPARAISON  

La comparaison dans ce travail nous permettant de différencier des différents moyens par lesquels  

l’aspect est réalisé en français et igbo. La comparaison s’appuie sur les ressemblances et les 

différences dans l’expression aspectuelle de ces deux langues. Même si les langues sont 

différentes, elle propose des moyens  pour rendre compte de ces différences. Elles décrivent, 

expliquent les erreurs et les difficultés dues à l’influence d’une langue à l’autre.  

0.3 ASPECT VERBAL 

Au sens étymologique, l’aspect est un mot latin aspectus qui veut dire regarder. Le Dictionnaire 

Universel le définit comme la manière dont une chose se présente à la vue. Cette définition ne 

couvre pas les différentes étapes de déroulement d’action, il s’agit simplement de l’acte de 

regarder. Grammaticalement, l’aspect est la catégorie par laquelle l’énonciateur conçoit le 

déroulement interne d’un procès. Quant à la catégorie aspectuelle des verbes, il s’agit de plusieurs 

manières auxquelles est soumis le verbe dans son déroulement. L’aspect est la manière dont 

s’expriment le déroulement, la progression, l’accomplissement du fait ou de l’action 

(www.sculfort.fr/articles/grammaire/avance/tempsetaspect). L’aspect peut être inaccompli et 

http://www.sculfort.fr/articles/grammaire/avance/tempsetaspect
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accompli. Il se dit inaccompli lorsqu’une action n’est pas encore achevée ou en voie de 

l’accomplissement, mais il se dit achevé quand l’action présentée est déjà réalisée. 

Le domaine de l’aspect verbal est complexe parce que différents facteurs peuvent entrer en jeu: 

caractéristiques lexicales du verbe, la sémantique du prédicat, la structure d’opérateurs 

(indicateurs) aspectuels comme l’aspect accompli et inaccompli, l’aspect perfectif et imperfectif 

et les aspects des expressions sensibles tels que les adverbales mensurables, la négation et les 

adverbes de fréquence. Même les langues qui ne marquent pas morphologiquement l’aspect ou par 

les verbes au auxiliaires peuvent cependant transmettre de telle distinction par l’utilisation 

d’adverbe ou d’autres constructions syntaxiques. Par exemple, la langue russe comme d’autres 

langues slaves utilise différentes entrées lexicales pour les aspects différents. La langue romane 

grammaticalise à la fois un contraste perfectif et imperfectif dans le passé, les langues germaniques 

combinent aussi le concept d’aspect avec celui du temps. La distinction fondamentale entre la 

classe aspectuelle et l’aspect grammatical n’est pas toujours facile à établir parce que le temps et 

l’aspect sont fusionnés en français, ce qui correspond à la façon dont le perfectif et l’imperfectif 

contrastent. 

L’aspect perfectif est véhiculé tout d’abord par les temps verbaux du passé 

tels que le passé simple, le passé composé, le plus-que-parfait. (…) la 

situation présentée du point de vue perfectif est traitée comme finie même si 

son résultat est encore visible au présent. (Comme dans le cas du passé). 

L’imperfectif présent le procès dans son déroulement. Il permet de focaliser 

une partie d’un procès entier sans tenir compte de son début ni sa fin. Ainsi, 

la situation exprimée sous cet aspect est traitée comme «ouverte» (…). 

L’imperfectif du français est un temps verbal qui permet de montrer la 
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situation sous cet aspect 

(www.du.ui.no/bitstream/handle/10853/25755/5808.pdf) 

A l’égard des aspects verbaux perfectifs et imperfectifs, seul l’aspect perfectif est la catégorie 

marquée, l’imperfectif est la catégorie non marquée. Les verbes perfectifs expriment des actions 

perfectives. Le principal caractère de l’opposition entre aspect perfectif et celui imperfectif ne 

réside pas dans l’état complet ou dans l’état incomplet d’une action mais réside plutôt dans la 

divisibilité ou indivisibilité de l’action. Essentiellement, l’aspect perfectif se penche sur un 

événement comme une action complète tandis que l’aspect imperfectif voit un événement comme 

le processus de déploiement ou un événement répété ou un événement habituel. 

Par exemple : 

1a.  Il est allé à l’église.                         (Perfectif) 

1b.  Il va a l’église chaque démanche.   (Imperfectif) 

2a.  Il a bu de l’eau                                    (Perfectif) 

2b. Elle boit de l’eau                             (Imperfectif)  

De nombreuses grammaires se basent sur des théories différentes. Malgré la notion de l’aspect 

(perfectif et imperfectif), il existe l’aspect lexical de Delphine Dennis et Anne Sancier-Château et 

l’aspect sémantique de Marc Wilmet. 

L’aspect lexical est une propriété d’une phrase-verbe ou verbe-complément qui n’est pas 

formellement marqué.  C’est une partie de la manière dont le verbe est structuré en relation de 

temps. Tout événement, état, le processus ou l’action qu’un verbe exprime collectivement (tout 

éventualité) peuvent également être considérés comme ayant le même aspect lexical. 

http://www.du.ui.no/bitstream/handle/10853/25755/
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L’aspect grammatical d’un verbe est une catégorie grammaticale qui définit le flux temporel (ou 

son absence) dans une action, un événement ou un état donné du point de vue du locuteur. C’est 

une propriété de (syntaxique ou morphologique) réalisation. L’aspect grammatical est une 

propriété formelle d’une langue qui se distingue par le biais d’inflexion ouverte, affixes dérivants 

ou des mots indépendants qui servent comme marqueurs grammaticaux de ces aspects. 

L’aspect lexical est invariant tandis que l’aspect grammatical peut être modifié selon le caprice du 

locuteur. 

Dans l’étude de deux langues, on est en face de comparaison, la tâche majeure de cette recherche 

c’est d’examiner les similarités et les dissimilaires de l’aspect verbal en français et en igbo. Notre 

travail est divisé en six chapitres. Dans l’introduction, nous allons essayer de présenter les côtés 

géographiques et démographiques de la langue igbo. Nous avons affirmé que la langue igbo est 

l’une des trois langues majeures nationales nigérianes qui n’est pas encore beaucoup étudiée 

comme le français. Dans le chapitre 1, nous allons exposer le problème de notre étude en examinant 

l’état actuel de la langue igbo à propos des écrits sur son aspect verbal dans le chapitre II. La 

décision de travailler sur ce sujet est aussi justifié dans ce premier Chapitre, l’objectif, l’hypothèse 

et la limite de cette étude sont aussi contenus ci-dessous. Les travaux déjà effectués sur ce sujet de 

l’aspect de verbe se situent aussi au Chapitre II ; ceci aide à y noter les lacunes et de chercher à les 

combler. Le troisième chapitre comprend la méthodologie du travail. Nous allons employer 

l’approche descriptive et l’approche comparative comme des méthodes appropriées pour cette 

étude. 

Bien que cette étude soit basée sur l’aspect verbal, nous allons toucher le lexique et la syntaxe de 

base de l’igbo et du français dans l’intention de les comparer. Étant donné que nous comparons le 
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français et le igbo, nous sommes obligé de consacrer le Chapitre IV à faire l’inventaire de l’aspect 

et des temps verbaux français. Le chapitre V s’occupe d’aspect et des temps verbaux en igbo. Le 

chapitre VI est l’analyse des convergences et des divergences de l’aspect verbal français et igbo, 

nous allons aussi donner un sommaire pour pouvoir faire des remarques et nos recommandations 

sur l’étude de l’igbo dans ce chapitre.  

0.4 TEMPS VERBAUX  

Les verbes franҫais présentent des formes nombreuses pour indiquer les temps verbaux. Les temps 

verbaux varient d’une langue à l’autre. Le temps est si lié à l’aspect verbal qu’il est très difficile 

de parler de l’aspect sans le temps.D’après Dubois et Ragane,  

Les temps du verbe exprime des rapports de temps réel, auxquels peuvent 

s’ajouter, on l’ai vu, des valeurs d’aspect. Mais l’action ou l’état indiqué 

par le verbe peuvent être situé dans le temps par rapport à des points de 

repère différents (125).  

0.5 ASPECT ET TEMPS 

Le temps se réfère à circuler dans le temps précis (moment) tandis que l’aspect se réfère à la façon 

dans le temps. L’aspect décrit la caractéristique du temps dont laquelle une situation se produit par 

exemple ; comme une gamme continue de temps, une suite de points discrètes dans le temps etc. 

Le temps indique la localisation dans le temps. Comme le temps, l’aspect est un moyen par lequel 

les verbes se représentent dans le temps. Dans son travail le Bon usage, Grevisse définit le temps 

ainsi  
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Les temps sont les formes par lesquelles le verbe se situe dans la durée soit 

par rapport au moment où s’exprime le locuteur soit par rapport à un 

repère donné dans le contexte, généralement par un autre verbe. Ils 

indiquent aussi d’autres nuances que l’on appelle l’aspect. (119) 

Cependant au lieu de localiser un événement ou un état dans le temps, comme (fait) le temps, 

l’aspect décrit la circonscription temporelle interne d’une situation ou d’autres termes, l’aspect est 

une façon de concevoir le déroulement du processus lui-même. 

0.6  REVUE DE LA LANGUE IGBO 

La langue igbo est l’une des trois langues majeures du Nigeria et l’une des trois langues africaines 

les plus parlées du continent noir. Selon le site www.ethnologie.com, «la langue igbo comprend  30 

dialectes qui varient en intelligibilité et sur l’aire traditionnelle que c’est une seule langue nationale 

parlée dans les Etats de Abia, Anambra, Ebonyi, Enugu et Imo. La CIA World Fact book (2006) 

affirme qu’il y a 24,890938 locuteurs au Nigéria et plus de 25,000000 en diaspora». Au plan 

national, la langue igbo reste la troisième langue nigériane par le nombre de locuteurs après le 

haoussa et le yoruba qui sont des langues nationales aussi parlée dans d’autres pays. 

Quel que soit le nombre des dialectes, le nombre des locuteurs et la position au rang nationale, la 

réalité est que la langue igbo a beaucoup de parleurs. La classification de dialectes varie d’un 

chercheur à l’autre, l’un selon ses critères et ses considérations. Ces divergences existent la plupart 

de temps au niveau lexique, phonologie et phonétique sans l’analyse et l’étude de la structure de 

la langue. En considérant la nature d’igbo, nous allons étudier son aspect verbal selon sa structure 

sans tenir compte de ses variations phonétiques. 
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Étant donné que la langue est un dispotif de communication au service de l’homme, la société et 

la langue sont inséparables à tel point qu’on ne peut parler de l’une sans parler de l’autre. L’usage 

d’une langue dans les domaines politiques et sociaux affecte également la société qui la parle. 

C’est pour toutes ces raisons que les missionnaires chrétiens (les blancs) tout comme les 

administrateurs coloniaux ont beaucoup travaillé sur la langue igbo compte tenu de son importance 

sur le continent. A titre d’exemples, nous avons Taylor : Des traductions des Evangiles de 

Matthieu, Mac et Luc (1860 :64), Schön : La Grammaire Igbo (1861), Ajayi : Vocabulary of Igbo 

Language (1882), Spenser : La Grammaire élémentaire, des Dictionnaires et des Bibles Igbo. 

Avant l’arrivée des administrateurs coloniaux, il existait des scriptes des sociétés secrètes 

traditionnelles appelés Nsibidi, Uriala et Uri Mmuo qui étant des créations de Nwagwu Anieke. 

Bien avant les travaux des missionnaires, des protestants de la Church Missionary Society (CMS) 

ont fait les premiers travaux d’unification de la langue dès 1841 et se sont concentrés sur le dialecte 

d’Onitsha. 

A part ces générations d’écrivains, il y avait les auteurs d’origine igbo à ceux qui avaient écrit en 

igbo à nommer Anya Iwe : Akuko ifo kwesiri ka umu mmadu mara (1963),  Ezeuko R.O ; Ewumewu 

Omenala Ofufe na Nkwenye ndi Igbo (1986). Ogbalu F.C: Igbo Poems and Songs (1974). Ogbalu 

F.C: Omenala Igbo (2006). Ubesie T : Odinala Ndi Igbo (2004). Le travail de Anya Iwe est une 

œuvre de fables igbo, celui de Ezeuko concerne le foie de la religion de peuple igbo, Poem and 

Songs de F.C Ogbalu est de la poésie et des chansons igbo dérivées de la culture igbo. La liste est 

longue. Il est évident que la liste ci-dessus ne porte que sur des domaines littéraires. La question 

est donc, est-ce que les écrivains igbo ont négligé la grammaire igbo? Comme nous avons déjà 

noté, il est remarquable que les blancs soient intéressés à la grammaire igbo alors que les igbo eux-

mêmes s’engageaient aux contes et aux récits. Selon Okara, 
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‘Igbo studies started around 1766-67 when a missionary of the Moravian 

Brethren named G.C.A Oldendorp visited the West Indies to gather 

materials for a history of his mission in the Caribbean. (…) He therefore, 

managed to collect a few Igbo words including numerals, thirteen nouns 

and two sentences. (65) 

Comme déjà remarqué, l’étude sur la langue igbo a commencé avec les missionnaires, de C.M.S 

qui avaient écrits Nwagwu Anieke ; 

Although the life of Igbo studies was marked by many vicissitudes, it 

nonetheless saw and is still seeing tremendous progress (…). This progress 

can be seen in the recent growth of Igbo literature and the rise in the status 

of the subject from the so-called ʺprimitiveʺ language to a language of 

commerce and civilization. (69) 

En réalité, le cas de changement de temps en temps des versions igbo a retardé l’étude sur la 

grammaire igbo.  

Isuama Igbo comes first, followed by Union Igbo, then Central Igbo period, 

leading to the present Standard Igbo era, (…) with this type of change there 

is bound to be a delay in the growth of Igbo as literary language. (Okara 

64) 

Certes, ces remarques ont touché aux grammairiens et aux linguistes qui transcrivaient en 

caractères (alphabets) igbo. (Isuama igbo est un dialecte igbo employé par les esclaves igbo à 

Fernando Pọ au 19e siècle, Union Igbo est la version de l’igbo développée par le C.M.S. pour le 

but d’unifier tous ces dialectes, les dialectes de Onitsha, Owerri, Uwanne, Arochukwu et Bonny 
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sont les bases de l’Union Igbo). C’est pendant cette époque où la Bible Nso a été publiée, un type 

de la Sainte Bible. Standard Igbo est né de l’effort de F.C Ogbalu qui a fondé Society for Promoting 

Igbo Language and Culture (SPILC) dont les objectifs étaient;  

i. To meet the challenges posed by Rev E.D.C Clark 

ii. To produce Igbo books and Igbo traditional oral literature 

iii. To fight the New orthography usually referred to as Adam-Ward orthography 

iv. To popularize Igbo as a medium of communication. (Okara 42) 

Le succès des buts de SPILC en 1961 résultait à la fin de combat (de 32 années) à un propos de 

l’orthographe acceptable de igbo d’Adam et Ward. Deuxièment, l’orthographe igbo est devenue 

standardisée.  

In August 1973, the SPILC approved the recommendation of its 

standardization committee that the general principle to guide spelling rules 

was that elements should be spelt as pronounced except where convention 

has established a particular spelling. (SPILC 12) 

L’ordre des alphabets igbo devait être arrangé comme suit : 

a   b    ch   d   e   f  g   gb  gh   gw  h    i  ị    j    k    kp   kw  l  

m   n    ñ     nw  ny   o  ọ  p    r   s   sh    t  u   ụ    v     w    y     z 

Pour simplifier l’étude lexicale de la langue igbo, il y avait un contact avec les établissements 

scolaires d’où le commencement de l’étude en igbo en 1980 à University of Nigeria, Nsukka, 

(UNN) ; à Alvan Ikoku College of Education Owerri en 1974, à Anambra College of Education 

Awka, (F.C. Ogbalu était le chef du département d’igbo à cette époque). En septembre 1978, un 
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autre département d’igbo a été fondé à Federal Advanced Teacher’s College, Okene (Kwara State) 

maintenant l’Etat de Kogi. 

A part tous ces succès, il y avait un programme de reformation des professeurs igbo, 

l’établissement de l‘Institute of Igbo Studies’, la production d’un Dictionnaire standardisé en 

igbo pour inclure ceux qui manquent dans le dictionnaire igbo déjà écrit. L’importance de la langue 

et de la culture est créée. Il y avait également des publications sur le développement de la langue 

igbo. Toutes ces révolutions ont ouvert une grande porte aux travaux dans le domaine linguistique 

igbo. Malheureusement, des linguistes de l’aspect verbal se confondent parfois en igbo. Malgré 

les séminaires et des recherches sur la grammaire igbo ; The Society for promoting Igbo Language 

and Culture a conclu que l’aspect : 

 … is more predominant than tense in Igbo verbal system. However, it was 

realized that there are many areas where tense and aspect intersect; tense, 

for our purpose, is regarded as the time that a verbal action takes place (i.e. 

past, present or future). Aspect concerns itself not with time but with the 

status of the verbal action, i.e. whether the action has been completed or is 

in progress or has just started, etc… (17) 

Certains linguistes igbo ont identifié deux types d’aspect en igbo ; simple aspect et progressive 

aspect (qui expriment l’aspect progressif, (également) les aspects continu et habituel). De sa part, 

Emenanjo souligne catégoriquement l’aspect comme la catégorie plus acceptable à se rapporter au 

système verbal igbo. Il décrit l’aspect comme la durée ; le déroulement de l’accomplissement et le 

groupe ainsi ; 

i. Aspekịtị  ndighide – Aspect duratif 
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ii. Aspekịtị  ngawanye → Aspect progressif 

iii. Aspekịtị  mmecha →Aspect perfectif 

iv. Aspekịtị mbido → Aspect inchoatif 

L’aspect verbal est la manière du déroulement (temporel) de l’action exprimée par le verbe; c'est-

à-dire la forme que prend le verbe pendant son déroulement. Des différents écrivains ont des avis 

différents sur le sujet de la classification de l’aspect en igbo: dans Okasusu Igbo nous trouvons 

cette classification de l’aspect: 

v. Aspekịtị  mma – Aspect habituel 

D’après Uba-Mgbemena, les deux grandes catégories des aspects verbaux en igbo sont : 

vi. Aspekiti mmecha/ndimecha (aspect perfectif)  

vii. Aspekịtị ndièmècha (aspect imperfectif), il a classifié l’aspect perfectif en deux 

groupe : (i)  kensuwa nkwe (ndika)’ ; (indicatif affirmatif), ‘dika’ comme, ahụla –(a vu), ekwuola 

– (a parlé), ériela - (a mangé), édéala - (a écrit), apụọla- (est sorti(e)), etc.(i) Kenkwusa njụ, 

(indicatif négatif), ‘bụ ndịa’ sont ceux-ci ;  ahụbeghị - (n’est pas encore vu), ekwubeghị -  (n’a pas 

encore parlé),  eribeghị –(n’a pas encore mangé), édébeghị- n’a pas encore écrit, apubeghi – n’est 

pas encore sorti(e). 

Pour l’aspect imperfectif, il a fait cette classification,  aspekịtị ndieme (progresiiv) - (aspect 

progressif) et  aspekịtị mmahụ  - (aspect habituel). Ce qui est intéressant dans l’aspect progressif 

et habituel est que les deux sont formés quand le sens est fondé sur l’auxiliaire ‘na’ en igbo. 
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En exposant l’idée générale sur le sujet d’étude et nous avons trouvé que la langue igbo est une 

langue qui n’atteint pas le niveau linguistique du français. Au  Chapitre I, nous allons présenter les 

problèmes qui se présent ici et démontrer également aussi la limite et l’objectif du travail.                                                             
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CHAPITRE UN 

1.0 INTRODUCTION  

Les activités chrétiennes en Afrique occidentale qui ont influencé l’ethnie igbo ont permis à 

l’alphabétisation de beaucoup d’igbo et ont contribué à faire de l’igbo une langue d’écriture. 

Elizabeth Dunstan indique que l’ancienne orthographe igbo est d’origine romaine.Cette 

orthographie a fait sortir les voyelles unifiées (harmonisées) les plus importantes en igbo. Les 

voyelles du Ier groupe (i, e, o, u) ne sont pas dotées lorsque trois des voyelles du 2em groupe sont 

dotées (ị, ọ, ụ). Toutes ces modifications sont généralement acceptées et obligatoires dans West 

African Examination Council (WAEC) et les autres examens externes de la langue igbo. 

Avec le nouvel alphabet, les igbo sont trouvés parmi les premiers écrivains de l’Afrique colonisée.  

1.1 ÉNONCIATION DU PROBLÈME   

Beaucoup d’élites et chercheurs igbo croient que la langue igbo est moins étudiée et appréciée, 

donc ils se lancent dans les autres langues plus étudiées, standardisée et appréciées au lieu de 

s’emprisonner dans une langue si locale. L’enseignement d’une langue consiste à développer chez 

les étudiants un degré de compétence grammaticale plus haute que les locuteurs locaux. 

L’enseignement d’une langue exige des méthodologies différentes. Quelques professeurs de la 

langue igbo n’emploient qu’une ou deux méthodes  lorsqu’il en existe d’autres comme ; la méthode 

audio-orale, méthode audio-vidéo, méthode directe etc. Le manque d’étudiants de la langue igbo 

surtout au niveau universitaire pose de problème, d’enseignement d’apprentissage  au Nigéria 

(surtout à l’Est du pays). Les étudiants deviennent de moins en moins nombreux dans le domaine 

de la langue igbo. Les linguistes igbo sont peu appréciés et cela pousse du déclin d’intérêt chez les 
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étudiants. A cela s’ajoute le manque de matériels qui ralentie l’exécution de projets sur 

l’enseignement et l’apprentissage de la langue igbo. La plupart de temps, le gouvernement ne 

finance pas les recherches approfondies sur la langue igbo. 

A cause de cette négligence dans l’étude de cette langue, il existe le manque d’intérêt de poursuivre 

des recherches (études) approfondies dans cette langue. Par conséquence, il y a le manque de 

documents pertinents pour poursuivre des recherches (études) approfondies dans la langue igbo. 

La plupart de temps, les chercheurs qui veulent faire des études contrastives en igbo et en autres 

langues n’arrivent pas à trouver les documents nécessaires pour le faire. 

Cette lacune créée par le manque de documents pertinents particulièrement dans l’aspect verbal  

en igbo est le problème principal que cette étude vise à franchir. 

1.2  OBJECTIF 

Le but de cette étude c’est d’examiner les convergences et les divergences qui existent au niveau 

de la comparaison de l’aspect verbal français et celui igbo. C’est évident que linguistiquement, ces 

deux langues. Ayant noté la limitation d’usage de la langue igbo au niveau national et international, 

le déclin intellectuel et le manque d’intérêt à cette langue. Cette étude va aider à récupérer des 

lacunes sociolinguistiques aussi que de donner des méthodes scientifiques à l’étude de l’igbo qui 

est une langue déjà négligée par le peuple igbo. Nous espérons arriver à un bon résultat à l’aide 

des méthodes contrastives et l’analyse des phrases aspectuelles igbo et françaises.  

1.3  JUSTIFICATION 

C’est évident que, malgré des travaux de recherche linguistique menés sur le igbo, l’enseignement 

de la langue igbo est limité aux états de l’est et les Collèges d’Education Fédéral et les écoles 
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secondaires fédérales autres états ne s’occupent pas de cette langue, il y a aussi très peu d’étudiants 

qui s’intéressent à la langue igbo au niveau post secondaire. Cette action résulte de la réduction 

des documents dans cette langue. En effet, cette réduction réduit les perspectives linguistiques et 

scientifiques de la langue igbo. C’est cette pénurie de documents et l’absence d’intérêt dans la 

langue igbo au niveau universitaire qui fait de l‘igbo une langue en voie de disparition. Par 

conséquence, beaucoup de gens qui s’intéressent à l’étude linguistique s’engagent dans d’autres 

domaines et langues plus étudiées et plus internationales. De plus, le gouvernement actuel (surtout 

des états igbo) n’a pas assez encouragé l’étude profonde et scientifique de cette langue. Par 

exemple, il n’existe pas de laboratoires des langues dans la plupart des institutions, les professeurs 

de la langue ne sont pas bien exposés pour approfondir leur connaissance, ensuite, beaucoup de 

familles igbo n’encouragent pas l’usage de la langue igbo comme leur langue maternelle. Elles la 

remplacent souvent par l’anglais. Le résultat ? Leurs enfants n’arrivent pas à parler cette langue 

donc dès leur enfance, ils perdent l’intérêt à leur langue maternelle. C’est pour toutes ces raisons 

que, malgré sa position comme l’une des trois langues majeures au Nigéria la langue igbo n’arrive 

pas encore à devenir une langue internationale comme la langue haoussa au nord du Nigéria et la 

langue yoruba à l’ouest du Nigéria. 

L’aspect verbal touche une partie essentielle d’une langue parlée ou écrite d’autant plus qu’il  

permet de situer le statut du déroulement d’une action donnée. La nécessité de cette recherche se 

situe dans le fait que la connaissance de cette catégorie de durée joue un rôle majeur dans le 

placement des étapes différentes de déroulement de l’action. Les points mentionnés et les solutions 

à donner sont des raisons d’être de cette étude. Le fait que l’étude est basée sur l’aspect verbal de 

deux langues donne à la recherche son importance principale. Le français est une langue 

internationale et intercontinentale très connue et très étudiée. Elle est au même statut que l’anglais 
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dans les institutions internationales et l’une des grandes langues internationales de communication 

avec l’espagnol, l’allemand et l’anglais : avec sa forme standardisée à travers des années de 

modification. Le igbo, une langue nationale qui son apprentissage et enseignement ne dépassent 

pas les états traditionnels igbo (une partie du pays Nigéria) sauf dans les écoles secondaires et 

Federal Colleges of Education, a moins subi les études linguistiques avec sa standardisation en 

voie d’accomplissement. 

1.4  LIMITE 

Cette recherche est basée sur les aspects verbaux et ses relations avec le temps verbal, elle va se 

limite à l’aspect accompli et l’aspect inaccompli (et leur types) et les différents types de temps en 

français et igbo. Nous voudrions travailler sur différents côtés de linguistique comme, la catégorie 

verbale, la mode mais à cause de temps limité, nous allons baser profondément notre étude sur 

l’aspect verbal français igbo. L’orthographe d’aspect n’est pas unifier donc nous allons adopter 

aspekiti comme la version igbo au cours de notre travail. 

Dans le prochain chapitre, nous essayons de présenter, d’analyser et de critiquer les idées d’auteurs 

différents et les travaux relatifs au nôtre. 
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CHAPITRE DEUX 

ÉTAT DU SUJET 

2.0  INTRODUCTION  

 Nous avons vu dans l’introduction de ce travail que l’aspect pose des problèmes d’analyse et de 

description redoutables. L’étude contrastive nous informe sur les formes contradictoires que 

prennent les verbes pour rendre l’aspect accompli ou inaccompli selon les langues.  Les avis des 

linguistes sur le sujet des aspects des verbes sont divers et varient également selon les langues.  

L’étude des aspects des verbes montre que le sujet de l’aspect est d’origine slaves et que sa 

réalisation ne subit pas toujours la même forme dans toutes les langues.  Dans ce chapitre, nous 

comptons présenter les avis et les assertions des linguistes français et igbo qui sont relatifs à notre 

sujet.  

2.1 ASPECT EN FRANÇAIS 

Au sens étymologique, rien ne se dit en ce qui concerne les différentes étapes de déroulement de 

l’action, mais il s’agit simplement d’un acte de ‘regarder’. Grammaticalement, l’aspect s’imposait 

dans toutes langues slaves pour dénoter des caractères différents. Selon Šabršule : 

Le français n’a pas de moyens morphologiques pour les oppositions 

aspectuelles marquées par les langues slaves. Il emploie d’autre moyens 

linguistiques tels que des (…) (racines, préfixes, suffixes, verbes et leurs 

catégories morphologiques, sémions verbaux complexes, formation 

prémorphologiques, adverbes, (…) qui se combinent de façon raffinée avec 

les moyens syntaxiques (85).    
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C’est donc des étapes de durées des verbes, l’une de commencement à la fin, l’une action habituelle 

et l’autre successive (duratif). Quant à la catégorie aspectuelle des verbes, il s’agit de plusieurs 

manières auxquelles est soumis le verbe dans son processus de déroulement. Pour John Lyon, «Le 

terme d’aspect a d’abord été employé pour la distinction perfectif/imperfectif dans la flexion des 

verbes du russe et d’autres langues slaves. Le terme perfectif (ou parfait) rappelle le terme 

qu’employaient les grammaires stoïciens pour la assez semblables d’achèvements» (240).  

En effet quelques linguistes français ont travaillé sur l’aspect des verbes.  Pour Baylon et Fabre: 

 La catégorie de l’aspect est une de celles qui résistent le plus à la réflexion 

linguistique.  D’une part, les moyens d’expression de l’aspect en français 

est d’une déconcertante variété. Une classification lexicale ou 

grammaticale usuelle ne suffit pas à les décrire (◦◦◦).  D’autre part, les 

grammairiens qui se sont occupés des problèmes de l’aspect en français ont 

signalé le rôle important de l’aspect dans le système verbal slave et que 

c’est en les empruntant á la slavistique qu’ils ont introduit dans l’analyse 

du français des concepts comme perfectif vs imperfectif, accompli vs 

inaccomplie (87). 

Cette assertion tient du fait que certains linguistes s’occupent de l’aspect verbal comme emprunté 

à la langue slave et qui comprend les étapes différentes d’aspect; achevé ou inachevé, certains 

autres se penchant sur une expression lexicale et grammaticale de l’aspect. L’issue de temps et 

d’aspect est liée à tel point qu’on confonde l’un pour l’autre. On note que beaucoup de 

grammairiens n’ont pas touché au sujet d’aspect mais nous avons cette clarté. 
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Nous demandons au verbe de nous indiquer le moment précis auquel a lieu 

le procès peut être considéré d’un autre point de vue, il commence, il est 

achevé, il est instantané ou exige une certain durée, il se répète, il est 

continué, il atteint un résultat on n’y parvient pas etc. C’est ce qu’on appelle 

les aspects (Cressot 132) 

Cressot envisage les catégories de l’aspect et du temps sont étroitement et obligatoirement liée tout 

en suivant la même progression que les grandes divisions du temps chronologique.  Il s’agit de 

l’action qui se prépare, de l’action qui se réalise et l’action déjà faite. Il a classifié l’aspect en deux 

grandes catégories : l’infectum et le perfectum. 

i. L’infectum inclue l’action en voie de déroulement dans le passé (imparfait), le présent ou 

l’avenir. 

ii. Le perfectum est de l’action achevée ou considérée comme telle; à nommer tous les temps 

du passé (moins l’imparfait) et le futur antérieur. 

Il nous a fourni ces sous-catégories ; 

-inchoatif 

-terminatif ou résultif 

-instantané 

-duratif 

-progressif 

-fréquentatif 



33 
 

Pour Galichet et al, « l’aspect c’est la phase où en est le déroulement de l’action (que celle-ci soit 

passé, présente ou à venir). Un temps verbal peut indiquer si l’action commence, si elle dure, si 

elle est terminée etc» (129). Il fait une distinction entre  la date et l’aspect. Selon eux,  

La date s’est le moment où se passé l’action. Un temps verbal peut situer le 

fait qu’il exprime par rapport au moment où l’on parle (temps absolu). (…) 

Nous avons vu qu’en général un temps composé marque une action 

accomplie. Mais ne confondus pas action accomplie (aspect) et l’action 

passée (date). (…) une action accomplie peut être présente 129). 

Le Dictionnaire Universel affirme que l’aspect est la façon d’envisager l’action exprimée par le 

verbe dans son développement. L’action qui se prépare se traduit par le temps futur, l’action qui 

se réalise se traduit par le temps présent, l’action déjà faite porte la marque du passé.   

Le langage cité par Grevisse indique que  

On appelle du nom d’aspect la catégorie de la durée.  Nos temps du français 

expriment le moment où une action s’accomplie, s’accomplit ou 

s’accomplira ; il ne tient pas compte de la durée de l’accomplissement.  

C’est pourtant là une notion importante et qui même dans certains verbes 

domine toute autre considération de sens (607). 

Cette citation démontre que le temps s’occupe du moment précis d’action en français que c’est le 

temps qui marque le début, l’avenir ou la fin d’une action  mais l’aspect se concerne avec la durée 

et sa catégorie. 

Temps et verbe cité par Grevisse définit l’aspect comme : 
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(…) une forme qui dans le système même du verbe, dénote une opposition, 

transcendant toutes les autres oppositions du système et capable ainsi, de 

s’intégrer á chacun des termes entre lesquels se marquent les dites 

oppositions (605).   

 Ce point implique deux situations : Une opposition du système et une intégration aux marqueurs 

des aspects. 

Cohen résume l’aspect en ces termes : 

L’aspect est une catégorie grammaticale qui exprime la représentation qui 

se fait le sujet parlant du procès exprimé par le verbe (ou par le nom 

d’action), (…) alors que les temps, les modaux et les axillaires de temps 

expriment les caractères propre du procès indiqué par le verbe 

indépendamment de cette représentation du procès par le sujet parlant (16)     

Cohen nous présente l’idée de la manière dont une action est dénotée au cours de sa réalisation.  

Elle a écrit le sujet de la catégorisation de la durée pendant son exposé mais plutôt limité à la  

forme et à la manière de l’action. Le site mhtml:file://H:/Aspect-wikipédia.mht indique qu’en : 

Linguistique, l’aspect est un trait grammatical associé au prédicat 

(linguistique) le plus sommet au verbe mais pas exclusivement indiquant. 

C’est la façon dont le procès ou l’état exprimé par le verbe est envisagé du point de vue de 

son développement (commencement, déroulement, achèvement, évolution globale ou au 

contraire, moment précis de cette évolution). 

Grevisse ajoute que : 
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 L’aspect du verbe est le caractère de l’action considérée dans son 

développement, l’angle particulier sous lequel le déroulement (le ‘procès’) 

de cette action est envisagé, l’indication de la phase à laquelle ce ‘procès’ 

en est dans son développement, c’est donc en somme, la manière dont 

l’action se situe dans la durée et dans les parties de la durée (605) 

 D’après lui, le français est plus intéressé au procès depuis le moment initial jusqu'au moment final 

sans accorder un trait spécial à sa durée ou les parties de sa durée.     

Cette définition couvre toutes les étapes du déroulement de l’action dès le commencement jusqu’à 

l’achèvement. D’ailleurs, certains grammairiens envisagent le procès ‘sous l’angle de son 

déroulement interne’ au contraire au temps qui donne une indication sur le procès d’un point de 

vue extérieur à ce dernier. Les indications de l’aspect sont toujours intérieures au prédicat qui 

comporte en effet non seulement l’idée d’une certaine qualité ou d’une certain action (être noir, 

venir et danser) mais l’idée d’un certain mode de manifestation dans le temps de cette action ou 

de cette qualité, l’indication de la façon dont elle remplit la période concernée par l’énonciation.      

Le Dictionnaire Larousse indique que : 

L’aspect est une catégorie grammaticale qui embrasse toutes les 

représentations relatives à la durée, au déroulement et á l’achèvement des 

procès indiqués par les verbes. 

L’aspect est un moyen de présenter une action dès son commencement jusqu’à son 

accomplissement.  Il se concerne avec les diverses formes des temps à noter : le présent, 

l’imparfait, le passé etc. Lorsqu’on parle de l’aspect, on parle d’une catégorie grammaticale qui 

inclut tous les éléments qui se rapportent à la durée.  C’est l’embrassement de tous les éléments 
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relatifs à la durée, en train de, la réalisation ou l’achèvement de l’action du verbe.  Dans son œuvre 

L’emploie des temps verbaux en français moderne, IMBS présente l’aspect comme : 

étroitement lié à la catégorie du temps, sans la notion de repère, essentielle 

à celle – ci (15). 

Il existe une opposition à l’aspect là où l’aspect est sous-jacent au temps celle de l’imparfait et du 

passé simple.  D’après IMBS,  

L’opposition fondamentale est celle du déroulement inachevé  et du 

déroulement achevé du procès: aspect de l’inaccompli/aspect d’accompli 

(…) ; le résultat est une variante de l’accompli, dont il représente en 

quelque sorte l’ultérieur (16). 

Cette opposition résulte de la présence ou l’absence de la durée dans le déroulement du procès: il 

mangeait du riz implique aspect duratif, il mangea alors l’aspect ponctuel, il existe également une 

opposition entre l’aspect imperfectif et l’aspect perfectif par exemple: il écrit un roman vs il a écrit 

un roman.  Le cas du présent et du passé composé. 

Lerusse parle de la dichotomie aspectuelle plutôt que la catégorie de durée. 

Il dit que : 

On constate que l’aspect participe des deux dichotomies, mais à des degrés 

différents.  L’accompli présuppose l’antériorité tandis qu’il n’y a pas 

détermination mais seulement forte probabilité de concurrences entre les 

deux traits [commentaire] et [ accompli] (337). 
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Son idée est basée sur le concept de Benveniste qui demande si le sujet d’aspect n’était pas négligé 

par la théorie de l’énonciation dans la catégorisation pragma linguistique.  C’est donc à la 

recherche d’une solution qu’il a proposé la dichotomie: l’antériorité vs  antériorité, postériorité 

vs  postériorité, de l’accompli vs  accompli. 

Il nous faut noter la définition de Dubois et Lagụne dans leur ouvrage : La Nouvelle Grammaire 

du français. 

La catégorie de l’aspect exprime la manière dont est présenté le 

déroulement ou l’accomplissement de l’action (124). 

Dubois et Lagane distinguent ces types d’aspect l’accompli et le non-accompli, l’inchoatif, le 

progressif et l’immédiat. 

Pour Vinay et Darbelnet, 

L’aspect est une notion grammaticale afférant au verbe, en particulier dans 

les langues slaves, (◦◦◦) une catégorie sémantique à côté de l’extension, de 

l’affectivité des faux amis (73). 

Ayant considéré les ouvrages et les critiques portant sur l’aspect en français, nous porterons 

notre attention sur les études et les ouvrages qui se consacrent entièrement ou partiellement 

sur l’aspect en igbo.  

2.2 ASPECT EN IGBO  

Les études de l’aspect du verbe ont montré que les manières d’exprimer l’aspect aussi bien que 

son usage et son application dans le système de la langue sont très variables. Dans certaines 

langues, l‘aspect fait partie intégrante du système verbal alors que dans d’autres, l’aspect est 
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exprimé indépendamment du verbe, au moyen des particules post verbales ou à la fin de la phrase.  

En igbo, l’aspect est aussi très remarquable dans la phrase, alors qu’en français, l’aspect contribue 

à l’indication de la date, à l’expression du temps. L’aspect est une partie très importante des 

discours igbo. L’issue de temps et de l’aspect se confondent parfois en igbo. Malgré les séminaires 

et les recherches sur la grammaire igbo;  le  SPILC a résolu que:  

(...) aspect is more predominant than tense in igbo verbal system.  However, 

it is realized there are many areas where tense and aspect intersect.  Tense, 

for our purpose, is regarded as the time that a verbal action takes place (i.e. 

past, present or future).  Aspect concerns itself not with time but with the 

status of the verbal action, i.e. whether the action has been completed or in 

progress or has just started, etc. (17).  

Il distingue deux type d’aspect : l’aspect simple et l’aspect progressive. 

Ceci est remarquable dans la conclusion de Emenanjo; 

 If (...) duration rather than tense is what is emphasized in igbo, then aspect 

rather than tense is the appropriate category for referring to the igbo verbal 

system. 

Emenanjo souligne catégoriquement l’aspect comme la catégorie la plus propre à se rapporter au 

système verbal igbo. Il décrit l’aspect comme la durée : le déroulement de l’accomplissement de 

l’action au lieu de temps précis. C’est également la manière du déroulement temporal d’action 

exprimée par le verbe c’est-à-dire la forme que prend le verbe pendant sa réalisation.  
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Sur le système verbal igbo, la question  de temps qui existe dans certaines langues comme le grec 

et le latin ne se représente pas bien. 

Selon Ofodile : «Aspeekiti na-eziputa ihe mere eme nke enweghi ike ikowa oge dọrọ anya o jiri 

mee» (81). L’aspect montre une action qui n’indique pas le temps precis (Notre traduction). A son 

avis Uba-Mgbemena croit que le temps et l’aspect ne sont pas les même, il a fait cette distinction 

entre le temps et l’aspect ; 

 Tens bụ ọdịdị ngwaa eji egosi oge, ebe aspeckt bụ ọdịdị ngwaa nwere eji 

egosi etu okwu si elegora mme anya’  

(le temps est la forme verbale qui montre le moment alors que l’aspect est la 

forme verbale qui montre comment le locuteur voit l’action: Notre 

traduction) 

 Uba-Mgbemene a jeté de lumière sur son point du vue avec ces trois phrases. 

i. Ada nara    été        ofe  

        ↓        -      -            ↓ 

      Ada cuisinait      la soupe. 

nara → ait 

été → cuisine        

ii. Ada     étééla           ofe. 

      ↓           ↓                 ↓ 

   Ada    a cuisiné      la soupe. 
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iii. Ada        terè              ofe. 

     ↓               ↓                   ↓ 

 Ada    avait cuisiné       la soupe. 

Le verbe ite a subit ces trois changements pour indiquer les formes aspectuelles différentes.  

Toutes ces actions ont eu lieu au passé car les verbes dans ces trois phrases sont au passé. Selon 

Mgbemene : 

 ile butere adimiche na mpụtara ha atọ bụ aspeckt, ya bu etu okwu si 

elegara ‘ite ofe’ anya dịka ile mere n’oge gara aga na mgbe gara oga na 

ahịrịokwu (iii) okwu na-elegara ‘ite ofe’ anya dika ile mecharalanu n’oge 

gara oga, n’ahịrịokwu (iii) okwu na-elegara ‘ite ofe’ anya dika ile mere otu 

mgbe n’oge gara aga (76). 

Ce qui est différent dans les trois phrases c’est l’aspect, c’est-à-dire 

comment le locuteur voit ou interprète l’acte de faire la cuisine.  Dans la 

phrase (i) Le locuteur voit l’acte de faire la cuisine comme une action 

progressive au passé : dans la phrase (ii), le parleur voit l’acte de faire la 

cuisine comme une action achevée au passé, dans la phrase (iii) le parleur 

regarde l’acte de faire la cuisine comme une action momentanée ou 

instantanée au passé si on compare le moment de la parole et quand la 

cuisine a été faite. (Notre traduction). 

L’aspect et le temps ont à faire avec le moment mais de manière différente.  Le temps décrit le 

moment de l’action à l’autre; l’aspect décrit la durée surtout quand le locuteur parle d’une action 
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on une situation, le commencement, l’accomplissement, l’achèvement ou la répétition d’une 

action. Des écrivains différents ont des avis différents sur le sujet de la classification de l’aspect 

en igbo. Dans Okasusu Igbo:- nous trouvons cette classification de l’aspect  

i. Aspekịtị ndighide  → Aspect durative 

ii. Aspekịtị ngawanye → Aspect progressif 

iii. Aspekịtị  mmecha → Aspect accompli 

iv. Aspekịtị  mbido  → Aspect inceptif 

v. Aspekịtị  mma  → Aspect habituel  

D’après Uba-Mgbemena, les deux grandes catégories de l’aspect verbal en igbo sont ‘aspeekt 

mmecha/ndimecha’: aspect accompli et ‘aspeekt ndièmecha’:- aspect inaccompli, il a classifié 

l’aspect accompli en deux groups: 

 

 

 

 

Kensuwa nkwe (ndika) présent ces exemples; 

 A hụla m ịgba ahụ →   J’ai vu ce tam tam là. 

 Jude ekwuola okwu → Jude a parlé. 

 Anyị edeela akwụkwọ ozi ahụ → Nous avons écrit la lettre. 

 Njideka apụọla → Njideka est sortie. 

ASPEEKT MMECHA/NDIEMECHA 

(ASPECT ACCOMPLI) 

Kensuwa nkwe (ndika) 

(indicatif affirmatif) 
Kensuwa njụ  

(indicatif négatif) 
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Les exemples des forms de kensuwa njụ sont; 

 A hụghị m ịgba ahụ →   Je n’ai pas vu ce tam tam là. 

 Jude ekwughị okwu  → Jude n’a pas parlé. 

 Anyị edeghị akwụkwọ ozi ahụ →Nous n’avons pas écrit la cette lettre-là. 

 Njideka apụghị apụ→Njideka n’est pas sortie. 

Nous représentons les sous catégories de aspekịtị ndiemecha aspect inaccompli dans ce schéma. 

 

 

 

 

Ce qui est très remarquable dans l’actualisation de l’aspect progressif et l’aspect habituel c’est 

qu’ils sont rendus au moyen d’auxiliaire na. Dans le cas de l’aspect progressif na joue le rôle 

progressif, par exemple: 

i.   Ọ     na            -  eri           osikapa. 

        ↓      ↓                  ↓                ↓ 

      Il      aux (na)      mange     du   riz  

ii.  Anyị   na-ede        akwụkwọ ozi. 

         ↓           ↓                  ↓ 

    Nous   écrivons     une  lettre. 

iii.    Ha             na –  agba    egwu 

ASPEKỊTỊ NDIEMECHA 

(ASPECT INACCOMPLI) 

Aspekịtị ndieme 

(progressif) 

(Aspect progressif) 

Aspekịtị mmahụ 

(Aspect habituel) 



43 
 

             ↓              ↓                    ↓             ↓ 

        Ils /elles     aux          dansent  une danse 

Dans toutes ces trois i-iii, l’aspect progressif est réalisé au moyen d’auxiliaire na. L’auxiliaire na 

dans une situation habituelle montre ce qui est habituel par exemple  

i.   Agụ     na-ebi      n’ ọhia. 

          ↓             ↓        ↓       ↓ 

      Le tigre   habite     dans  la forêt. 

ii.  Umu  nwanyị         na-amụta            ụmụ  aka. 

        ↓         ↓                   Ι                      ↓     ↓ 

   Les    femmes     font naissance     aux enfants.  

Comme dans l’aspect progressif, l’aspect habituel emploie également na pour sa réalisation, 

comme nous avons déjà montré dans les phrases (i) et (ii), Nous remarquons que l’aspect duratif, 

simple et inceptif manquent dans la classification de Uba-Mgbemena.  

Toutefois, nous devons accorder une grande importance linguistique aux travaux déjà faits sur le 

verbe igbo, Igwe et Green dans A Short Igbo Grammar nous ont donné une riche analyse du verbe 

igbo, non seulement élargissa notre connaissance du verbe igbo mais aussi ils nous éduquant 

surtout sur propos des conjugaisons des verbes igbo.  Dans School Certificate/G.C.E Igbo, Igwe 

et Green ont les auxiliaires comme na, ga, et ka-adi. L’aspect non-accompli se manifeste souvent 

en igbo à l’aide des auxiliaires, par exemple:  
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i.  Ọ           na  - ekwe           ukwe. 

           ↓            ↓         ↓                   ↓ 

       Il/elle     aux       chante       une chanson. 

ii.  Ọ   ga -ekwe ukwe. 

           ↓     ↓    ↓ 

           Il/elle va chanter. 

Dans l’exemple (i), la présence de l’auxiliaire na résulte de l’aspect progressif mais dans la phrase 

(ii) l’auxiliaire ga a introduit l’aspect inceptif. 

Le cite www.kwenu.com indique que : 

The most crucial defining property of the auxiliary in igbo is its function as 

a matter of tense/aspect. 

Selon cette affirmation, les auxiliaires igbo ne peuvent pas rester seuls dans leur rôle lexical en 

grammaire igbo. En effet, les auxiliaires doivent se suivre des verbes lorsque ce sont eux qui sont 

les porteurs des informations aspectuelles inachevées et de temps non passé. Ce cite distingue deux 

majeurs auxiliaires igbo comme na et ga. Comme nous l’avons déjà vu dans ce chapitre, na marque 

l’aspect progressif et habituel alors que ga marque l’aspect inceptif. 

Ngeosi décrit l’aspect comme : 

Katigori ụtọasụsụ a na-enwe na ngwaa. Nke ya na tensị na-eyi, ma tensị na-

egosi oge doro anya ebe aspeekịtị na-egosi oge na-edochaghị anya.  (73-74)  
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 (L’aspect est une catégorie grammaticale du verbe qui ressemble au temps, 

lorsque le temps montre un moment défini, l’aspect montre un moment non-

défini.) {Notre traduction}. 

La différence entre le temps et l’aspect à partir de cette citation se situe au niveau de temps précis 

et temps non-précis mais l’aspect est réalisable au moyen du verbe. Par exemple. 

Ngeosi distingue trois types d’aspect à savoir :  

i. Aspekịtị mmecha → Aspect accompli 

ii. Aspekịtị ngawanye → Aspect progressif 

iii. Aspekịtị mmahụ  → Aspect habituel 

Ngeosi a de plus classifié chaque type d’aspect à la forme positive et à la forme négative ainsi : 

Nkwe aspekịtị mmecha → aspect accompli positif 

Nju aspekịtị mmecha  → aspect accompli négatif 

Nkwe aspekịtị ngawanye → aspect progressif positif 

Nju aspekịtị ngawanye → aspect progressif négatif 

Nkwe aspekitị mmahụ → aspect habituel positif 

Njụ aspekịtị mmahụ → aspect habituel négatif 

Nkwe aspekịtị mmecha/ aspect accompli positif est l’aspect qui est déjà accompli en positive. 

Nkwe aspekịtị mmecha est marqué par …la en igbo. Par exemple: 

i.    Eriela  m nri  - J’ai mangé 

ii.   Okwula okwu- Il a parlé 

iii.  Ọ ñụọla mmiri – Il/elle a bu de l’eau 
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iv.  Emeka emechiela ụzọ ahụ---------Emeka a fermé la porte. 

Nju aspekịtị mmecha/ aspect accompli négatif est aspect accompli en négatif. Cet aspect est 

marqué par …beghi ou ghi. Par exemple: 

i.        Eribeghị m nri – Je n’ai pas mangé. 

ii.       O kwubeghị okwu – Il/elle n’a pas parlé. 

iii.      Ọ ñụgbeghị mmiri – Il/elle n’a pas bu de l’eau.  

iv.      Emeka emechighị ụzọ ahụ-------------Emeka n’a pas fermé la porte. 

Nkwe aspekịtị ngawanye/ aspect progressif positif est l’aspect qui est inaccompli en positif. Cet 

aspect est généralement marqué par na. Par exemple:  

i.       Ọ na-agba ọsọ – Il court. 

ii.      Anyị na-ekwe – Nous chansons. 

iii.  Ha na-ede ihe – Ils écrivent. 

Njụ aspekịtị ngawanye/ aspect progressif négatif. Ceci est l’aspect inaccompli en négatif. Ceci 

est marqué par …ghị et a…ghị (a… ghị est utilisé lorsqu’on utilise les pronoms personnel pluriel 

et le personnel pluriel du premier personne. Par exemple: 

i.      Ọ naghị agba ọsọ – Il ne court pas. 

ii.      Anyị anaghị ekwe ukwe – Nous ne chantons pas. 

iii.    Ha anaghị ede ihe – Ils n’écrivent pas. 
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iv      Ọ naghị esi nri---------------Elle/il ne cuisine pas. 

Nkwe aspekịtị mmahụ/ aspect habituel positif est la catégorie d’aspect  qui exprime une action 

habituelle. Ce type est marqué par na. C’est à noter que nkwe aspekịtị ngawanye et nkwe aspekịtị 

mmahụ sont marqué par le même mot na. Par exemple: 

i. Ọdum na-ebi n’ọhia – Le lion habite dans la forêt. 

ii. Nkịta na-agba ụja – Le chien aboie. 

Njụ aspekịtị mmahụ/ aspect habituel négatif est l’aspect utilisé pour exprimer une action 

habituelle négative. Cette catégorie d’aspect est marquée par ghị et a…ghị. Par exemple:  

i.     Ọdum anaghị ebi n’ụlọ – Le lion n’habite pas à la maison. 

ii.    Oke anaghị agba uja – Le rat n’aboie pas. 

Il est important de noter que  nkwe aspeekti ngawanye et nju aspeekti mmahu sont marqué par les 

mêmes marqueurs ghị et a....ghị. La différence étant que nju aspeekti ngawanye est progressif 

c’est-à-dire que cet aspect est inaccompli mais négatif alors que nju aspeekti mmahu est l’aspect 

utilisé pour exprimer les activités habituelles mais qui sont en négative. 

Ce style chez Ngeosi, nous montre que chaque cas a une forme positive ou forme négative.  Les 

marqueurs positifs sont; 

Aspect accompli  Aspect progressif   Aspect habituel 

...la            na              na  

       E…la    -             na 

       ….ri     -     -    

       …ru    -     -  
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Les marqueurs négatifs sont; 

Aspect accompli  Aspect progressif   Aspect habituel 

     -     (...) – ghị    (…)-ghị 

    ghị       -     - 

C’est à noter que l’aspect accompli habituel et celui progressif sont marqués de la même manière 

à la forme négative à partir de suffixe ‘ghị’.  L’idée de l’aspect habituel négatif donne souvent une 

fausse notion d’une situation.  Par example: 

i.   Agụ anaghi ebi n’ime ọhịa 

 Agụ → le tigre 

 Anaghị →ne … pas 

 Ebi → habite 

 N’ime → dans 

 Ọhịa →la fôret 

Comme Ngeosi, Ofomata affirme que :  

Asịpekịtị anaghị aratụ aka oge ihe mere ma ọ bụ mgbe ihe ahụ mere.  Mana 

tensị na-akọwa mgbe ihe mere ma ọ bụ oge ojiri mmée (175). 

 (L’aspect ne montre pas le moment d’action mais le temps le montre). 

Notre traduction.   

L’aspect exprime la manière dont une action se déroule dans un énoncé. Il ne décrit pas le temps 

précis d’une action mais son déroulement. Le temps révèle le moment d’une action donnée. 
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Lorsque l’aspect décrit le déroulement d’une action, le temps montre le temps d’une action.     

Selon Emenanjo et al,  

 Aspekịtị na-egosi oge ihe jiri mee, (mgbati oge), ma emechara ma ọ bụ na 

e mechaghị. Mgbati oge a na-apụtakarị ihe ma ọ bụrụ na e jiri mgbakwunye 

tinyere isingwa. Ụdi ngwaa nke na-eziputa aspekịtị anaghị arụ aka n’oge 

kpọmkwem. Ọ naghị ekwu mgbe ihe a na-ekwu maka ya bidoro na mgbe o 

ga-akwụsị. Ndiiche di n’etiti tensị na aspekịtị bụ na tensị na-egosị oge 

kpọmkwem.(74) 

(L’aspect montre la période d’action- (une durée), soit accompli ou non-

accompli. Cette durée se manifeste si un préfixe ou un suffixe s’attache au 

verbe de base. Le verbe qui exprime l’aspect n’indique pas un moment 

précis. Il ne parle pas du commencement ou la terminaison d’action. La 

différence entre le temps et l’aspect c’est que le temps montre un temps 

précis). Notre traduction. 

La présence d’un préfix ou d’un suffixe joue un grand rôle dans l’actualisation d’aspect. 

Nous avons exposé les idées des différents grammairiens au sujet de l’aspect d verbe dans ce 

chapitre. Nous avons vu que l’issue d’aspect du verbe varie selon les grammairiens et les langues. 

Cependant, nous voulons analyser les aspects les plus remarquables dans la langue française et la 

langue  igbo. Avant cela, nous allons présenter  la méthodologie que nous allons employer pour 

actualiser le but. 
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CHAPITRE TROIS  

MÉTHODOLOGIE 

 3.0 INTRODUCTION 

Ce travail essaie d’examiner d’une parti les similarités et les différences  qui existent dans l’aspect 

verbal français et celui  igbo, et de l’autre le fonctionnement des éléments constitutifs d’aspect 

verbal français et igbo. Son but est de bien examiner et d’interpréter l’aspect verbal français en 

igbo et celui d’igbo en français pour pouvoir les comparer. Il nous faut donc une note sur la langue. 

La langue est un dispostif structuré de communication au service de la société humaine ; c’est 

l’ensemble des éléments dont le fonctionnement dépend les uns des autres. Chaque langue a une 

structure syntaxique et son ordre logique que tous ses usagers suivent. Ce fait ouvre la porte à la 

comparaison des langues étant donné que chaque  à sa structure. En tant qu’un système, les langues 

françaises et igbo peuvent se mettre à une étude scientifique. Pour arriver à notre résultat, nous 

employions les méthodes descriptive et contrastive au cours de notre recherche. 

3.1 MÉTHODE CONTRASTIVE 

Lorsqu’on s’engage dans l’étude des deux ou plusieurs langues en vue d’une comparaison, l’issue 

des similarités et différences se présente. Donc, pour faciliter ce type de recherche, il devient 

absolument nécessaire d’employer la méthode contrastive pour pouvoir faciliter le passage d’une 

langue à l’autre et de noter leurs différences aspectuelles afin de permettre de réaliser des moyens 

spécifiques que l’on raconte dans l’étude d’une langue étrangère, une population scolaire, d’une 

langue maternelle donnée. Elle aide à  mettre en relief les similarités et les différences des langues 
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à étudier, parce que quelques éléments requis par les systèmes aspectuels français-igbo sont parfois 

à dissemblables, nous nous trouvons confronte à des ensembles tout à fait différents. 

         En se servant de cette méthode, nous allons essayer de comparer les moyens et façons à 

exprimer les aspects verbaux en français et en igbo ; parce qu’il est possible de comparer 

l’expression des aspects à l’aide de plusieurs procédés appartenant aux divers plans à savoir : les 

procédés morphologiques, syntaxiques et lexicaux dans les deux langues. Donc, cette méthode 

nous servira comme un des instruments important dans notre étude d’aspect verbal français en 

igbo.            

3.2 METHODE DE SELECTION DES DONNEES   

Pendant notre recherche, nous avons employé les méthodes de sélections suivantes ; 

i. Les questionnaires 

ii. Interview. 

Nous sommes obligés d’employer ces méthodes parce que la comparaison de deux langues se 

présente. La valeur d’aspect verbal français et igbo est la base de cette étude. D’autre part, nous 

cherchons à partir de ces méthodes là où la réalisation d’aspect verbal converge et là où elle 

diverge. Nous avons aussi interviewé quelques igbo dans trois états d’Est, Anambra, Enugu et Imo 

pour supporter les questionnaires.  

3.2.1 QUESTIONNAIRES 

Des questionnaires sont l’ensemble des questions posées sur des sujets à étudier dans le but de 

vérifier l’hypothèse. C’est à partir des questionnaires que nous analysons la réalisation aspectuelle 

des verbes français et igbo. Nous allons utiliser deux types de questionnaires au cours de notre 
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enquête. Le premier type de questionnaires (voir Annexe A) sera destiné aux professeurs et les 

étudiants de français dans les échantillons. Il rassemble trente questions, quinze à la forme positive 

et quinze à la forme négative de l’aspect verbal. Le deuxième type de questionnaires (voir Annexe 

B) qui rassemble dix questions a été destiné aux âgés igbo qui comprennent et écrivent l’anglais 

et le igbo. Des questionnaires ont deux parties : 

i. La première partie porte sur des questions personnelles posées aux informant. 

ii. La deuxième partie porte sur des questions posées pour obtenir les versions igbo des 

phrases françaises données.  

Nous destinons des questionnaires aux trois groupes d’informant pour avoir des réponses 

suffisantes à nos questions. Des questionnaires nous guident au chemin des convergences et 

divergences d’aspect verbal français et igbo. 

3.2.2 INTERVIEWS  

Des interviews sont des questions posées aux informant pour obtenir la forme orale des réponses. 

Ullmann définit la parole comme  

(…) un acte, donc une manifestation actualisée de la faculté de langage. 

Elle présuppose un contexte, une situation concrète  et déterminée. (…) la 

langue est le résidu d’innombrables actes de parole, tandis que ceux-ci ne 

sont que l’application, l’utilisation des moyens d’expression fournis par la 

langue. (17)  
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Ayant vu le rôle instinct de l’oral dans l’enseignement et l’apprentissage des langues, nous allons 

inclure la forme orale parce qu’on l’accorde une grande priorité. Cette méthode a la capacité de 

bien présenter ces mots a ton distingue des expressions.   

 A partir des interviews (la parole enregistrée), nous allons transcrire la version igbo et analyser 

l’emploi et l’actualisation d’aspect dans ces deux langues. Les descriptions des interviews sont 

aux annexes C and B. La première est basée sur les questions posées aux professeurs et aux 

étudiants français d’origine igbo. La deuxième est destinée aux plus igbo âgés. Lorsque nous ne 

pouvons faire sortir ces interviews dans la forme orale sur le papier, nous choisissons de les 

transcrire et les attacher aux nnexes C and D.          

3.3 METHODE D’ANALYSE DES DONNEES 

Les réponses obtenues sont calculées en utilisant le pourcentage. Les questions personnelles aux 

professeurs et aux étudiants sont classifiées selon les institutions visitées, voir Annexe C. Le but 

de cette partie c’est de présenter les réponses obtenues chez les plus âgés igbo. Les plus âgés sont 

d’âges 55 et plus de 80 ans. La première partie présente les informations personnelles sur les 

informant.   

 Les réponses obtenues chez les âgés igbo sont groupées selon leurs âges et sexes. Chaque question 

est bien analysée. 

3.3. MÉTHODE DESCRIPTIVE   

Cette méthode concerne le fonctionnement des éléments en question : les éléments grammaticaux, 

structuraux, morphologiques, sémantiques et lexicaux. Ainsi, la méthode descriptive nous servira 

de guide fonctionnel dans cette analyse. Cette méthode s’intéresse à donner l’image perceptible de 

ce qui est analysé. Elle décrit des corps palpables ou des évènements pratiques. Le choix de cette 
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méthode se justifie du fait que son principe est basé sur l’observation de l’objet ou évènement à 

décrire, ce qui lui donne d’ailleurs sa valeur d’approche scientifique. Nous nous servons également 

de cette approche pour identifier l’occurrence des catégories des aspects verbaux dans les phrases 

françaises. En analysant la phrase igbo, la même approche va nous aider à déterminer les 

occurrences des catégories d’aspect verbal dans les structures de la langue igbo pour alors pourvoir 

comparer les deux langues de notre étude.  

Nous allons étudier l’aspect verbal en français et sa relation avec les temps verbaux dans le 

quatrième  chapitre.   
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CHAPITRE QUATRE  

ANALYSE 

4.0 INTRODUCTION  

Dans ce chapitre, nous allons analyser les réponses obtenues en utilisant le pourcentage. Chaque 

tableau pésente l’analyse des réponses obtenues sur chaque question. Nous avons décidé de faire 

une analyse de cas à fin de pouvoir enquêter proprement sur les nuances de la traduction des 

aspects verbaux français en igbo  

i. les locuteurs natifs igbo qui comprennent et écrivent le igbo 

ii. les igbo âgés qui comprennent et écrivent bien l’anglais et igbo: à partir de la traduction 

que nous avons fait du français en anglais. 

  À part l’emploi des questionnaires nous avons employé le moyen de l’interview pour actualiser 

notre but. 

4.1   PRESENTATION DES DONNEES ET ANALYSE DES RÉSULTATS  

Le but de cette recherche c’est d’examiner les nuances dans la traduction de l’aspect verbal français 

en igbo. La méthode des informants sur le sujet est bien analysée dans ce chapitre. Des questions 

sont présentées d’une manière simple pour arriver à notre but sans stresser nos institutions. Les 

institutions étaient assurées de la confidetalité des informations données et obtenues. Nous étions 

aux institutions séléctionnées pour distribuer les questionnaires aux professeurs et aux étudiants 

igbo de la langue française, nous étions aussi chez les igbo âgés séléctiones pour administer les 

questionnaires. 



56 
 

Chaque tableau, nous permet de savoir les informations obtenues dans les questionnaires sur 

chaque question posée. Les informations obtenues sont représentées dans l’ordre ci-dessous.  

TABLEAU I : ANALYSE DES RÉPONSES OBTENUES DANS LES QUESTIONNAIRES 

DESTINÉS AUX PROFESSEURS DE FRANCAIS.  

                   NIVEAUX D’ETUDES 

INSTITUTIONS NOMBRES DES 

INFORMANTS 

N.C.E B.A(ED) M.A (ED) PHD % 

UNN - - - - - 0% 

UNIZIK 2 - - 1 1 20% 

COEN 1 - - - 1 10% 

ALVAN - - - - - 0% 

FGGC 2 - 2 - - 20% 

U.BOYS 1 - 1 - - 10% 

U.GIRLS 2 - 2 - - 20% 

INFANT N. 1 - 1 - - 10% 

UNIZIK P. 1 1 - - - 10% 

TOTAL 10 1 6 1 2 100% 

 

Le premier tableau (Voir Appendix A) nous a permis de savoir le nombre et diplômes de 

professeurs contactés dans chaque établissement et le pourcentage.  Dans la première institution, 

University of Nigeria Nsukka (UNN) nous n’avons pas contacté de professeurs, dans la deuxième 

institution, Nnamdi Azikiwe University Awka, (Unizik), nous avons contacté deux professeurs, 

l’un est titulaire de doctorat et l’autre est titulaire de maitrise (20%);  

Dans la troisième institution (COEN), nous avons contacté un professeur qui est titulaire de 

doctorat (10%). La quatrième est une institution secondaire avec un professeur qui est titulaire de 

licence, la cinquième institution est également une institution primaire avec un professeur qui est 

titulaire de licence, les professeurs de F.G.G.C. sont titulaires de licence alors que celle de Unizik 

Staff Primary School est titulaire de ‘N.C.E.’. 
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TABLEAU II : L’ANALYSE DE NOMBRES  DES INFORMANTS 

         

INSTITUTIONS NOMBRES DES 

PROFFESURS 

NOMB

RES 

D’ETU

DIANT

S 

NOMBRES 

DE TOUS 

INFORMA

NTS 

  MALES 

 

FEMELLES 

UNN - 26 26         8 18 

UNIZIK 2 30 32         5 27 

COEN 1 22 23         6 17 

ALVAN - 20 20         6 14 

FGGC 2 - 2         - 2 

U.BOYS 1 - 1         - 1 

U.GIRLS 2 - 2         1 1 

INFANT N. 1 - 1          - 1 

UNIZIK P. 1 - 1          - 1 

TOTAL 10 98 108         26 82 

POURCENTAG

E 

9.25% 90.74% 100    24.07% 75.92% 

Ce tableau présente le nombre des informants contacté pour cette tâche. 

Les informants comprennent 10 (9.25%) professurs, 98 (90.74%) étudiants 26 (24.07%) mâles et 

82 (75.92%) femelles. Le tableau II (voir Appendix A) nous a permis de savoir le nombre de 

professeur qui peuvent entreprendre une traduction directe de français en igbo.  

TABLEAU III : L’ANALYSE DES INFORMANTS QUI SONT D’ORIGINE IGBO 

INSTITUTIONS NOMBRES DES 

INFORMANTS 

OUI NON 

UNN 26 26 - 

UNIZIK 32 32 - 

COEN 23 23 - 

ALVAN 20 20 - 

FGGC 2 2 - 

U.BOYS 1 1 - 

U.GIRLS 2 2 - 

INFANT N. 1 1 - 

UNIZIK P. 1 1 - 
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TOTAL 108 108 - 

POURCENTAGE - 100% 0% 

 

Ce tableau présente le nombre des informants qui sont d’origine igbo. Tous les 108 (100%) 

informants sont igbo.  

 TABLEAU IV : ANALYSE DES RÉPONSES OBTENUES DANS LES 

QUESTIONNAIRES DESTINÉS AUX INFORMANTS QUI PEUVENT ÉCRIRE ET 

PARLER LE FRANÇAIS ET IGBO 

INSTITUTIONS NOMBRES DES 

INFORMANTS 

LES INFORMANTS 

QUI 

COMPRENNENT 

LES DEUX 

LANGUES 

LES INFORMANTS 

QUI NE 

COMPRENNENT 

PAS LES DEUX 

LANGUES 

UNN 26 26 - 

UNIZIK 32 32 - 

COEN 23 23 - 

ALVAN 20 20 - 

FGGC 2 2 - 

U.BOYS 1 1 - 

U.GIRLS 2 2 - 

INFANT N. 1 1 - 

UNIZIK P. 1 1 - 

TOTAL 108 108 - 

POURCENTAGE 98 100% 0% 

 

Ce tableau permit de noter le nombre d’étudiants qui peuvent traduire les phrases françaises 

simples en igbo. Tous les informants 108 (100%) peuvent ecrire et parler franҫais et igbo. 
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TABLEAU V : ANALYSE DE LA PHRASE, EMEKA A FERME LA PORTE 

                          VARIANTES 

INSTITUTIONS NOMBRES DES 

INFORMANTS 

EMEKA 

EMECHIELA 

ỤZỌ AHỤ 

EMEKA 

MECHIRI 

ỤZỌ AHỤ 

EMEKA 

EMECHIGO 

ỤZỌ AHỤ 

UNN 26 8 12 6 

UNIZIK 32 10 18 4 

COEN 23 5 10 8 

ALVAN 20 15 4 1 

FGGC 2 - 2 - 

U. BOYS 1 - - - 

U. GIRLS 2 1 - 1 

INFANT N. 1 - 1 - 

UNIZIK P. 1 - - 1 

TOTAL 108 39 47 22 

POURCENTAGE 100% 36.11% 43.51% 20.37% 

Dans ce tableau les informants ont traduit la phrase ainsi; 

i. Emeka emechiela ụzọ ahụ-39 (36.11%). L’aspect terminatif est marqué ici par e…la. 

ii. Emeka mechiri ụzọ ahụ-47 (43.51%). 

iii. Emeka emechigo ụzọ ahụ-22 (20.37%). Celle-ci est une phrase dialecale. 

TABLEAU VI : ANALYSE DE LA PHRASE,  EMEKA N’A PAS FERME LA PORTE 

                          VARIANTES 

INSTITUTIONS NOMBRES DES 

INFORMANTS 

EMEKA 

EMECHIGHI 

ỤZỌ AHỤ 

EMEKA 

EMECHIRỌ 

ỤZỌ AHỤ 

EMEKA 

EMECHIBEGHI 

ỤZỌ AHỤ 

UNN 26 8 12 6 

UNIZIK 32 10 18 4 

COEN 23 5 10 8 

ALVAN 20 15 4 1 

FGGC 2 - 2 - 

U. BOYS 1 - - - 

U. GIRLS 2 1 - 1 

INFANT N. 1 - 1 - 

UNIZIK P. 1 - - 1 
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TOTAL 108 39 47 22 

POURCENTAGE 100% 36.11% 43.51% 20.37% 

Dans ce tableau les informants ont traduit la phrase Emeka n’a pas fermé la porte. 

i. Emeka emechighị ụzọ ahụ - 39 (36.11%). L’aspect terminatif négatif est marqué par e…ghị. 

ii. Emeka emechirọ ụzọ ahụ - 47 (43.51). Celle-ci est une phrase dialecale. 

iii. Emeka emechibeghị ụzọ ahụ-22 (20.37%). L’aspect non terminé négatif est marqué par 

e…beghị. 

TABLEAU VII : ANALYSE DE LA PHRASE, ELLE A FINIT LE TRAVAILLE 

                       VARIANTES 

INSTITUTIONS NOMBRES DES 

INFORMANTS 

ỌRỤCHAGO 

ỌRỤ AHỤ 

ỌRỤCHALA 

ỌRỤ AHỤ 

ỌRỤCHARA 

ỌRỤ AHỤ 

 

 

UNN 

26 8 12 6 

 UNIZIK 32 10 18 4 

COEN 23 5 10 8 

ALVAN 20 15 4 1 

FGGC 2 - 2 - 

U. BOYS 1 - - - 

U. GIRLS 2 1 - 1 

INFANT N. 1 - 1 - 

UNIZIK P. 1 - - 1 

TOTAL 108 39 47 22 

POURCENTAGE 100% 36.11% 43.51% 20.37% 

 

Le septième tableau révèle que les trois phrases suivantes ont été donné comme la traduction de la 

phrase, Elle a fini le travaille. 

i. Ọrụchago ọrụ ahụ- 39 (36.11%).  

ii. Ọrụchala ọrụ ahụ-47 (43.51). L’aspect terminatif est marqué par la. 

iii. Ọrụchara ọrụ ahụ-22 (20.37%). Les phrases (i) et (iii) sont des phrases dialectales. 
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TABLEAU VIII : ANALYSE DE LA PHRASE, ELLE N’A PAS FINIT 

 

            VARIANTES 

INSTITUTIONS NOMBRES DES 

INFORMANTS 

ỌRỤCHAGHỊ 

ỌRỤ AHỤ 

ỌRỤCHARỌ  ỌRỤ 

AHỤ 

UNN 26 15 11 

UNIZIK 32 26 6 

COEN 23 14 9 

ALVAN 20 14 6 

FGGC 2 - 2 

U. BOYS 1 - 1 

U. GIRLS 2 2 - 

INFANT N. 1 - 1 

UNIZIK P. 1 - 1 

TOTAL 108 71 37 

POURCENTAGE 100% 65.74% 34.25% 

 

La phrase Elle n’a pas finit le travaille, est traduit en igbo par les phrases suivantes : 

i. Ọrụchaghị ọrụ ahụ-71 (65.74%). L’aspect terminatif négatif est marqué par ghị. 

ii. Ọrụcharọ ọrụ ahụ-37 (34.257%). Celle-ci est une phrase dialecale. 

TABLEAU IX : ANALYSE DE LA PHRASE, NOUS MANGEONS DES HARICOTS 

 

                VARIANTES 

INSTITUTIONS NOMBRES DES 

INFORMANTS 

ANYỊ NA-ERI 

AGWA 

ANYỊ RIGA AGWA 

UNN 26 18 8 

UNIZIK 32 32 - 

COEN 23 16 7 

ALVAN 20 8 12 

FGGC 2 1 1 

U. BOYS 1 1 - 

U. GIRLS 2 - 2 

INFANT N. 1 1 - 

UNIZIK P. 1 1 - 

TOTAL 108 78 30 

POURCENTAGE 100% 72.22% 27.77% 
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Le tableau présente la phrases nous mangeons des haricots traduite en igbo comme;  

i. Anyị na-eri agwa-78 (72.22%). L’aspect progressif est marqué par l’auxillaire na. 

ii. Anyị riga agwa-30 (27.77%). 

Anyị riga agwa  est une phrase d’un dialecte d’une partie de l’Etat de Imo.  

TABLEAU X : NOUS NE MANGEONS PAS D’HARICOTS 

 

                      VARIANTES 

INSTITUTIONS NOMBRES DES 

INFORMANTS 

ANYỊ 

ANAGHỊ ERI 

AGWA 

ANYỊ 

ADIGHỊ ERI 

AGWA 

ANYỊ 

ERIGAGHỊ 

AGWA 

UNN 26 8 12 6 

UNIZIK 32 10 18 4 

COEN 23 5 10 8 

ALVAN 20 15 4 1 

FGGC 2 - 2 - 

U. BOYS 1 - - - 

U.GIRLS 2 1 - 1 

INFANT N. 1 - 1 - 

UNIZIK P. 1 - - 1 

TOTAL 108 39 47 22 

POURCENTAGE 100% 36.11% 43.51% 20.37% 

 

Ce tableau porte sur la réponse de la phrase, nous ne mangeons pas des haricots. 

i. Anyị anaghị eri agwa-36 (36.11%). 

ii. Anyị adịghị eri agwa-47 (43.51%). 

iii. Anyị erigaghị agwa-22 (20.37%). Celle-ci est une phrase dialecale. 

L’aspect terminatif négatif est marqué dans les phrases (i) et (ii) par 

 a…ghị. 
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TABLEAU XI : ANALYSE DE LA PHRASE, ELLE FAIT LA CUISINE 

                   VARIANTES 

INSTITUTIONS NOMBRES DES 

INFORMANTS 

Ọ NA-ESI NRI OSIGA NRI 

UNN 26 22 4 

UNIZIK 32 32 - 

COEN 23 16 7 

ALVAN 20 11 9 

FGGC 2 1 - 

U. BOYS 1 1 - 

U.GIRLS 2 1 1 

INFANT N. 1 1 - 

UNIZIK P. 1 1 - 

TOTAL 108 87 21 

POURCENTAGE 100% 80.55% 19.44% 

 

La phrase, Elle fait la cuisine présente ces traductions,  

i. Ọ na-esi nri - 87 (80.55%). L’aspect progressif est marqué par l’auxillaire na. 

ii. O siga nri - 21 (19.447%). Celle-ci est une phrase dialecale. 

TABLEAU XII : ANALYSE DE LA PHRASE, ELLE NE FAIT PAS LA CUISINE 

 

                      VARIANTES 

INSTITUTIONS NOMBRES DES 

INFORMANTS 

Ọ NAGHỊ ESI 

NRI 

Ọ DỊGHỊ ESI 

NRI 

O SIGAGHỊ 

NRI 

UNN 26 8 12 6 

UNIZIK 32 10 18 4 

COEN 23 5 10 8 

ALVAN 20 15 4 1 

FGGC 2 - 2 - 

U. BOYS 1 - - - 

U.GIRLS 2 1 - 1 

INFANT N. 1 - 1 - 

UNIZIK P. 1 - - 1 
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TOTAL 108 39 47 22 

POURCENTAGE 100% 36.11% 43.51% 20.37% 

 

La phrase négative, Elle ne fait pas la cuisine est traduit ainsi  

i. Ọ naghị esi nri - 39 (36.11%). L’aspect terminatif négatif est marqué par ghị. 

ii. Ọ dighị esi nri - 47 (43.51%). 

iii. O sigaghị nri – 22 (43.51%). 

TABLEAU XIII : ANALYSE DE LA PHRASE, LE TIGRE HABITE DANS LA FORÊT 

                    VARIANTES 

INSTITUTIONS NOMBRES 

DES 

INFORMANTS 

AGỤ BI  

N’IME 

OKE 

ỌHỊA 

AGỤ 

N’EBI 

N’ỌHỊA 

AGỤ NA-

EBI N’IME 

OKE ỌHỊA 

AGỤ  

BI 

N’ỌHỊA 

UNN 26 7 6 5 8 

UNIZIK 32 6 12 4 10 

COEN 23 8 4 5 6 

ALVAN 20 10 3 4 3 

FGGC 2 - 1 1 5 

U. BOYS 1 - 1 - - 

U. GIRLS 2 - 1 - 1 

INFANT N. 1 - 1 - - 

UNIZIK P. 1 1 - - - 

TOTAL 108 32 29 19 28 

POURCENTAGE 100% 29.62% 26.85% 17.59% 25.92% 

 

i.  Agụ bi n’ime oke ọhịa – 32 (29.62%).   

ii.  Agụ na-ebi n’ọhịa - 29 (26.85%). L’aspect progressif est marqué par l’auxillaire na. 

iii.  Agụ na-ebi n’ime oke ọhịa -19 (17.59%).  L’aspect progressif est marqué par l’auxillaire na. 
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iv.  Agụ bi n’ohia - 28 (25.92%).  

L’auxillaire na marque le présent dans les phrases (i) et (ii), elles ne sont pas les phrases 

aspectuelles. 

TABLEAU XIV : ANALYSE DE LA PHRASE, LE TIGRE N’HABITE PAS DANS LA 

FÔRET 

                    VARIANTES 

INSTITUTIONS NOMBRES 

DES 

INFORMANTS 

AGỤ 

EBIGHỊ 

N’IME 

OKE 

ỌHỊA 

AGỤ 

EBIGHỊ 

N’ỌHỊA 

AGỤ 

ANAGHỊ 

(ADỊGHỊ) 

EBI N’IME 

OKE ỌHỊA 

AGỤ 

(ANAGHỊ) 

ADIGHỊ 

EBI 

N’ỌHỊA 

UNN 26 7 6 5 8 

UNIZIK 32 6 12 4 10 

COEN 23 8 4 5 6 

ALVAN 20 10 3 4 3 

FGGC 2 - 1 1 5 

U. BOYS 1 - 1 - - 

U. GIRLS 2 - 1 - 1 

INFANT N. 1 - 1 - - 

UNIZIK P. 1 1 - - - 

TOTAL 108 32 29 19 28 

POURCENTAGE 100% 29.62% 26.85% 17.59% 25.92% 

 

Ce tableau présent la traduction de la phrase, Le tigre n’habite pas dans la forêt.  

i. Agụ ebighị n’ime oke ọhịa-32 (29.62%). 

ii. Agụ ebighị n’ọhịa-29 (26.85%). L’aspect terminatif négatif est marqué par ghị. 

iii. Agụ anaghị (adịghị) ebi n’ime oke ọhịa-19 (17.59%). L’aspect terminatif négatif est 

marqué par ghị. 

iv. Agụ (anaghị) adịghị ebi n’ọhịa-28 (25.92%). 
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TABLEAU XV : ANALYSE DE LA PHRASE,  ILS SONT CATHOLIQUES 

                       VARIANTES 

INSTITUTIONS NOMBRES DES 

INFORMANTS 

HA BỤ NDỊ (ỤKA) 

KATỌLIK (FADA). 

HA NA-

AKA 

(ỤKA) 

KATỌLIK 

(FADA). 

HA NA-

AGA 

(ỤKA) 

KATỌLIK 

(FADA). 

UNN 26 7 8 11 

UNIZIK 32 6 16 10 

COEN 23 11 4 8 

ALVAN 20 10 4 3 

FGGC 2 - 2 - 

U. BOYS 1 - 1 - 

U. GIRLS 2 1 1 - 

INFANT N. 1 - 1 - 

UNIZIK P. 1 1 - - 

TOTAL 108 36 37 35 

POURCENTAGE 100% 33.33% 34.25% 32.40% 

 

La traduction de la phrase, ils sont catholiques, sont  

i. Ha bu ndị (ụka) katọlik (fada) -36 (33.33%). Celle-ci est une phrase dialetale. 

ii. Ha na-aka (ụka) katọlik (fada) – 37 (34.25%). 

iii. Ha na-aga (ụka) katọlik (fada) – 35 (32,40%). 

L’aspect progressif est marqué par l’auxillaire na dans les phrases (ii) et (iii). 

TABLEAU XVI: ANALYSE DE LA PHRASE,  ILS NE SONT PAS CATHOLIQUES 

                      VARIANTES 

INSTITUTIONS NOMBRES 

DES 

INFORMANTS 

HA 

ABUGHỊ 

NDỊ (ỤKA) 

KATỌLIK 

(FADA) 

HA 

ANAGHỊ 

AKA 

(ỤKA) 

KATỌLIK 

(FADA) 

HA 

ADỊ(GHI) 

EJE 

(ỤKA) 

KAT 

ỌLIK 

(FADA) 

HA 

ANAGHỊ 

AGA 

(ỤKA) 

KATỌLIK 

(FADA) 

UNN 26 7 6 5 8 

UNIZIK 32 6 12 4 10 
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COEN 23 8 4 5 6 

ALVAN 20 10 3 4 3 

FGGC 2 - 1 1 5 

U. BOYS 1 - 1 - - 

U. GIRLS 2 - 1 - 1 

INFANT N. 1 - 1 - - 

UNIZIK P. 1 1 - - - 

TOTAL 108 32 29 19 28 

POURCENTAGE 100% 29.62% 26.85% 17.59% 25.92% 

La phrase négative ils ne sont pas catholiques est traduite par ces quatre réponses. 

i. Ha abụghị ndị ụka  katọlik  (fada) -32 (29.62%). 

ii. Ha anaghị aka ụka katọlik (fada) -29 (26.85%). L’aspect progessif négatif est marqué par 

ghị. 

iii. Ha adị (ghị) eje (ụka)  katọlik  (fada) -19 (17.59%). 

iv. Ha anaghị aga (ụka) katọlik (fada) -28 (25.92%). 

TABLEAU XVII : ANALYSE DE LA PHRASE, OKWY ETAIT MON AMIE 

 

                    VARIANTES 

INSTITUTIONS NOMBRES DES 

INFORMANTS 

OKWY BUBU 

ENYI M NWANYỊ 

OKWY BU ENYI M 

UNN 26 18 8 

UNIZIK 32 30 2 

COEN 23 16 7 

ALVAN 20 16 4 

FGGC 2 1 1 

U. BOYS 1 - 1 

U. GIRLS 2 1 1 

INFANT N. 1 1 - 

UNIZIK P. 1 1 - 

TOTAL 108 84 24 

POURCENTAGE 100% 77.77% 22.22% 

 

La phrase Okwy était mom amie montre cette information 
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i. Okwy bụbu enyi m nwanyị – 84 (77%). 

ii. Okwy bụbu enyi m – 24 (22.22%). 

TABLEAU XVIII : ANALYSE DE LA PHRASE, OKWY N’ETAIT PAS MA AMIE 

               VARIANTES 

INSTITUTIONS NOMBRES DES 

INFORMANTS 

OKWY 

ABUBUGHỊ ENYI 

M NWANYỊ 

OKWY 

ABUBUGHỊ ENYI 

M 

UNN 26 18 8 

UNIZIK 32 30 2 

COEN 23 16 7 

ALVAN 20 16 4 

FGGC 2 - 2 

U. BOYS 1 - 1 

U. GIRLS 2 1 1 

 

 

INFANT N. 1 1 - 

UNIZIK P. 1 1 - 

TOTAL 108 83 25 

POURCENTAGE 100% 76.85% 23.14% 

 

Le tableau de la phrase négative montre ce resultat 

i. Okwy abubughi enyi m nwanyi - 82 (76.85%). 

ii. Okwy abubughi enyi m – 25 (23.14%). 

TABLEAU XIX : ANALYSE DE LA PHRASE, OKWY ETAIT BELLE 

 

                      VARIANTES 

INSTITUTIONS NOMBRES DES 

INFORMANTS 

OKWY MABURU 

MMA NWANYỊ 

OKWY MABURU 

MMA 

UNN 26 18 8 

UNIZIK 32 30 2 

COEN 23 16 7 
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ALVAN 20 16 4 

FGGC 2 - 2 

U. BOYS 1 - 1 

U. GIRLS 2 1 1 

INFANT N. 1 1 - 

UNIZIK P. 1 1 - 

TOTAL 108 83 25 

POURCENTAGE 100% 76.85% 23.14% 

 

Les reponses obtenu sur la phrase Okwy était belle sont;  

i. Okwy mmaburu nwanyị -83 (76.85%).  

ii. Okwy maburu mma -25 (23.14%). 

 TABLEAU XX : ANALYSE DE LA PHRASE, OKWY N’ETAIT PAS BELLE 

 

                  VARIANTES 

INSTITUTIONS NOMBRES DES 

INFORMANTS 

OKWY 

AMABUGHỊ MMA 

NWANYỊ 

OKWY 

AMABUGHỊ MMA 

UNN   26 18 8 

UNIZIK 32 30 2 

COEN 23 16 7 

ALVAN 20 16 4 

FGGC 2 - 2 

U. BOYS 1 - 1 

U. GIRLS 2 1 1 

INFANT N 1 1 - 

UNIZIK 1 1 - 

TOTAL 108 83 25 

POURCENTAGE 100% 76.85% 23.14% 

 

La reponse de la prase Okwy n’était pas belle sont; 

i. Okwy amabughị mma nwanyị  - 83 (76.85%).  

ii. Okwy amabughị mma  - 35 (23.14%). 
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Nwanyị  dans la premiere phrase implique que Okwy est une femme. 

TABLEAU XXI : ANALYSE DE LA PHRASE, JE RELIS LA LETTRE 

                                        

                           VARIANTES 

INSTITUTIONS NOMBRES DES 

INFORMANTS 

ANA M AGỤ 

AKWỤKWỌ 

OZI (LETA) 

AHỤ ỌZỌ 

ANA M 

AGỤGHARI 

AKWỤKWỌ 

(LETA) AHỤ 

AGỤGHARIGAM 

AKWỤKWỌ  OZI 

AHỤ ỌZỌ 

UNN 26 14 9 3 

UNIZIK 32 10 22 - 

COEN 23 7 9 7 

ALVAN 20 5 6 9 

FGGC 2 1 - 1 

U. BOYS 1 - - 1 

U. GIRLS 2 - 2 - 

INFANT N. 1 - 1 - 

UNIZIK P. 1 - 1 - 

TOTAL 108 37 50 21 

POURCENTAGE 100% 34.25% 46.29% 19.44% 

 

Le tableau 21 porte sur les donnés de la phrase  Je relis la lettre  les phrases données en igbo sont: 

i. Ana m agụ akwụkwọ ozi ahụ ọzọ – 37 (34.25%). 

ii. Ana m agụgharị akwụkwọ ozi ahụ -50 (46.29%). 

iii. Agụgharịga m akwụkwọ ozi (léta) ahụ ọzọ -21 (19.44%). 

Ọzọ, gharị et gharị montrent la repetition de l’action de lire la lettre.  

TABLEAU XXII : ANALYSE DE LA PHRASE, JE NE RELIS PAS LA LETTRE 

 

                        VARIANTES 

INSTITUTIONS NOMBRES 

DES 

INFORMANTS 

(ADIGHI M) 

AGỤ 

AKWỤKWỌ 

ANAGHḷ M 

(ADIGHI M) 

AGỤ 

AGỤGHARI 

AGỤAGHIGARI 

M AKWỤKWỌ 

OZI AHỤ ỌZỌ 
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OZI AHỤ 

ỌZỌ 

AKWỤKWỌ 

OZI AHỤ  

UNN 26 14 9 3 

UNIZIIK 32 10 22 - 

COEN 23 7 9 7 

ALVAN 20 5 6 9 

FGGC 2 1 - 1 

U. BOYS 1 - - 1 

U. GIRLS 2 - 2 - 

INFANTS N. 1 - 1 - 

UNIZIIK P 1 - 1 - 

TOTAL 108 37 50 21 

POURCENTAGE 100% 34.25% 46.29% 19.44% 

 

Ce tableau présente l’analyse de la phrase  Je ne relis pas la lettre.  

i. Anaghị m (adịghị m) agụ akwụkwọ ozi ahụ ọzọ -37 (34.25%). L’aspect terminatif négatif est 

marqué par ghị. 

ii. Anaghị m (adịghị m) agụgharị akwụkwọ ozi ahụ -50 (46.29%). L’aspect terminatif négatif est 

marqué par ghị. 

iii. Agụgharịgahị m akwụkwọ ozi (leta) ahụ ọzọ – 21 (19.44%). 

TABLEAU XXIII : ANALYSE DE LA PHRASE,  IL CULTIVE TOUR LES JOURS DANS 

SON CHAMPS 

                       VARIANTES 

INSTITUTIONS NOMBRES DES 

INFORMANTS 

Ọ NA -AKỌ  

UGBO KWA 

ỤBỌCHḷ 

N’UBI YA 

Ọ NA-ARỤ 

ỌRỤ (UGBO) 

ỤBỌCHḷ  

NILE 

N’UGBO YA 

Ọ NA-ARỤ 

ỌRỤ N’UBI 

YA ỤBỌCHḷ  

DUM 

UNN 26 14 9 3 

UNIZIK 32 10 22 - 

COEN 23 7 9 7 

ALVAN 20 5 6 9 

FGGC 2 1 - 1 
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U. BOYS 1 - - 1 

U. GIRLS 2 - 2 - 

INFANT  N.  1 - 1 - 

UNIZIK P. 1 - 1 - 

TOTAL 108 37 50 21 

POURCENTAGE 100% 34.25% 46.29% 19.44% 

 

La phrase il cultive tous les jours dans son champ, est trduite en igbo comme; 

i. Ọ na akọ ugbo kwa ụbọchị n’ubi ya -37 (34.25%). 

ii. Ọ na arụ ọrụ ugbo ụbọchị nile n’ugbo ya -50 (46.29%). 

iii. Ọ na arụ ọrụ n’ubi ya ụbọchị dum -21 (19.44%). L’aspect progressif est marqué par 

l’auxillaire na dans toutes les phrases. Le mot cultive est traduit en igbo par na-akọ ugbo, na-arụ 

ọrụ ugbo et na-arụ ọrụ ubi. 

TABLEAU XXIV : ANALYSE DE LA PHRASE,  IL NE CULTIVE PAS TOUS LES JOURS 

DANS SON CHAMPS 

                       VARIANTES 

INSTITUTIONS NOMBRES DES 

INFORMANTS 

Ọ NAGHỊ 

(DIGHI) AKỌ 

UGBO KWA 

ỤBỌCHḷ  

N’UBI YA 

Ọ NAGHỊ 

(DIGHI) ARỤ 

ỌRỤ UGBO 

ỤBỌCHḷ  

NILE 

N’UGBO YA 

Ọ NAGHỊ 

(DIGHI) ARỤ 

ỌRỤ N’UBI 

YA ỤBỌCHḷ  

DUM 

UNN 26 14 9 3 

UNIZIK 32 10 22 - 

COEN 23 7 9 7 

ALVAN 20 5 6 9 

FGGC 2 1 - 1 

U. BOYS 1 - - 1 

U. GIRLS 2 - 2 - 

INFANT  N. 1 - 1 - 

UNIZIK P. 1 - 1 - 

TOTAL 108 37 50 21 

POURCENTAGE 100% 34.25% 46.29% 19.44% 
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La  phrase il ne cultive pas tous les jours dans son champ est traduite ainsi. 

i. Ọ naghị akọ ugbo kwa ụbọchị n’ubi ya -37 (45.29%). 

ii. Ọ naghị arụ ọrụ ugbo ụbọchị nile n’ugbo ya -50 (46.29%). 

iii. Ọ naghị (ọdịghị) arụ ọrụ ụbọchị dum n’ugbo ya -21 (19.44%). 

L’aspect terminatif négatif est marqué par ghị dans les phrases (i) et (ii). 

TABLEAU XXV : ANALYSE DE LA PHRASE, IL CONTINUE À LIRE 

                       VARIANTES 

INSTITUTIONS NOMBRES DES 

INFORMANTS 

Ọ NA AGA 

N’IHU IGỤ 

AKWỤKWỌ 

 

Ọ NA 

AGIỤDE 

AKWỤKWỌ 

 

 O NA AGỤ 

AKWỤKWỌ 

N’AGA 

(N’IHU) 

 

UNN 26 14 9 3 

UNIZIK 32 10 22 - 

COEN 23 7 9 7 

ALVAN 20 5 6 9 

FGGC 2 1 - 1 

U. BOYS 1 - - 1 

U. GIRLS 2 - 2 - 

INFANT  N. 1 - 1 - 

UNIZIK P. 1 - 1 - 

TOTAL 108 37 50 21 

POURCENTAGE 100% 34.25% 46.29% 19.44% 

 

La phrase  il continue à lire est traduite en igbo par ces trois phrases: 

i. Ọ na- aga n’ihu igụ akwụkwọ -37 (45.29%). 
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ii. Ọ na- agụide akwụkwọ -50 (46.29%). 

iii. Ọ na- agụ akwụkwọ n’aga (n’ihu) -21 (19.44%). 

L’aspect continuatif est réalisé dans les phrases igbo par l’auxillaire na dans les phrases (i) et (ii) 

TABLEAU  XXVI : ANALYSE DE LA PHRASE,  IL NE CONTINUE PAS À LIRE 

                      VARIANTES 

INSTITUTIONS NOMBRES DES 

INFORMANTS 

Ọ NAGHI 

AGA N’IHU 

IGỤ 

AKWỤKWỌ 

Ọ NAGHI 

(DIGHI) 

AGỤIDE 

AKWỤKWỌ 

Ọ NAGHI 

(DIGHI) AGỤ 

AKWỤKWỌ 

N’AGA 

N’IHU 

UNN 26 8 12 6 

UNIZIK 32 10 18 4 

COEN 23 5 10 8 

ALVAN 20 15 4 1 

FGGC 2 - 2 - 

U. BOYS 1 - - - 

U. GIRLS 2 1 - 1 

INFANT N. 1 - 1 - 

UNIZIK P. 1 - - 1 

TOTAL 108 39 47 22 

POURCENTAGE 100% 36.11% 43.51% 20.37% 

 

L’analyse de la phrase négative il ne continue pas à lire 

i. Ọ naghi aga n’ihu agụ akwụkwọ - 49 (36.11%). 

ii. Ọ naghi (dighi) agụide akwụkwọ - 47 (43/51%). 

iii. Ọ naghi (dighi) agụ akwụkwọ n’aga n’ihu -22 (20.37).  

L’aspect terminatif négatif est marqué par ghị dans toutes ces trois phrases. 

TABLEAU XXVII : ANALYSE DE LA PHRASE, LE BOMBE ÊCLATE 

                              VARIANTES 
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INSTITUTION

S 

NOMBRES 

DES 

INFORMAN

TS 

OGBUNIG

WE 

(BỌMBỤ) 

AHỤ 

GBARA 

OGBUNIG

WE 

(BỌMBỤ) 

AHỤ 

EBIWALA 

OGBUNIG

WE 

(BỌMBỤ) 

AHỤ 

AGBALA 

OGBUNIG

WE 

(BỌMBỤ)  

AHỤ 

AGBAA 

UNN 26 7 6 5 8 

UNIZIK 32 6 12 4 10 

COEN 23 8 4 5 6 

ALVAN 20 10 3 4 3 

FGGC 2 - 1 1 5 

U. BOYS 1 - 1 - - 

U. GIRLS 2 - 1 - 1 

INFANT N. 1 - 1 - - 

UNIZIK P. 1 1 - - - 

TOTAL 108 32 29 19 28 

POURCENTA

GE 

100% 29.62% 26.85% 17.59% 25.92% 

 

Ce tableau expose la réponse obtenue à la traduction de la phrase  la bombe éclate comme  

i. Ogbunigwe (bọmbụ) ahụ gbara -32 (29.62%). 

ii. Ogbunigwe (bọmbụ) ahụ agbala -29 (26.85%).  

iii. Ogbunigwe (bọmbụ) ahụ ebiwala -19(17.59%). 

iv. Ogbunigwe (bombụ) ahụ agbaa -28 (25.92%). 

L’aspect terminatif est marqué par ra dans la phrase (i) et par la dans les phrases (ii) et (iii), la 

phrase (iv) est une phrase dialetale. 

 

TABLEAU XXVIII : ANALYSE DE LA PHRASE,  LA BOMBE N’ÊCALE PAS 

                        VARIANTES 

INSTITUTIONS NOMBRES DES 

INFORMANTS 

OGBUNIIGWE 

(BỌMBỤ) AHỤ 

AGBAGHI 

OGBUNIGWE 

(BỌMBỤ) AHỤ 

EBIWAGHI 
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UNN 26 18 8 

UNIZIK 32 28 4 

COEN 23 16 7 

ALVAN 20 12 8 

FGGC 2 - 2 

U. BOYS 1 1 - 

U. GIRLS 2 - 2 

INFANT N. 1 1 - 

UNIZIK P. 1 1 - 

TOTAL 108 77 31 

POURCENTAGE 100% 71.29% 28.70% 

 

Le tableau présent  la phrase La bombe n’êcale pas. Nos informants donnent ces phrases 

i. Ogbunigwe (bọmbụ) ahụ agbaghị - 77 (71.29%). L’aspect terminatif négatif est marqué par 

ghị. 

ii. Ognunigwe ahụ ebiwaghị -31 (28.79%).   

 TABLEAU XXIX : ANALYSE DE LA PHRASE, JE COMMENCE À ÉCRIRE 

                   VARIANTES 

INSTITUTIONS NOMBRES 

DES 

INFORMANTS 

EBIDOM IDE 

IHE 

AMALITEM 

IDE IHE 

ANA M 

EBIDO IDE 

UNN 26 8 12 6 

UNIZIK 32 10 18 4 

COEN 23 5 10 8 

ALVAN 20 15 4 1 

FGGC 2 - 2 - 

U. BOYS 1 - - - 

U. GIRLS 2 1 - 1 

INFANT N. 1 - 1 - 

UNIZIK P. 1 - - 1 

TOTAL 108 39 47 22 

POURCENTAGE 100% 36.11% 43.51% 20.37% 

 

Ce tableau porte la  réponse de la phrase Je commence à écrire; 
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i. Ebido m ide ihe  -39 (36.11%), 

ii. Amalite m ide ihe 47(43.51%). 

iii. Ana m ebido ide ihe -22 (20.37%). L’aspect progressif est marqué par l’auxillaire na. 

Les phrases (i) et (ii) sont des phrases dialetales. 

TABLEAU XXX : ANALYSE DE LA PHRASE, JE NE COMMENCE PAS À ÉCRIRE 

                       VARIANTES 

INSTITUTIONS NOMBRES DES 

INFORMANTS 

EBIDOGHỊ 

M IDE  

AMALITEGHỊ 

M IDE IHE 

ANAGHỊM 

(ADỊGHỊ 

M) EBIDO 

IDE IHE 

UNN 26 8 12 6 

UNIZIK 32 10 18 4 

COEN 23 5 10 8 

ALVAN 20 15 4 1 

FGGC 2 - 2 - 

U. BOYS 1 - - - 

U. GIRLS 2 1 - 1 

INFANT N. 1 - 1 - 

UNIZIK P. 1 - - 1 

TOTAL 108 39 47 22 

POURCENTAGE 100% 36.11% 43.51% 20.37% 

 

Ce tableau présent le résultat de la phrase Je ne commence pas à écrire;  

i. Ebịdoghịm ide ihe - 39 (36.11%). 

ii. Amaliteghị m ide ihe - 47 (43.51%). 

iii. Anaghị m (adịghị m) ebido ide ihe - 22 (20.37%).  

TABLEAU XXXI : ANALYSE DE LA PHRASE, JE VIENS DE LE VOIR 

                      VARIANTES 
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INSTITUTIONS NOMBRES DES 

INFORMANTS 

AKAM 

HỤCARA 

UGBUA 

AHỤCHARA 

YA UGBUA  

KITA KITA 

KAM 

HỤCHARA YA 

UNN 26 8 12 6 

UNIZIK 32 10 18 4 

COEN 23 5 10 8 

ALVAN 20 15 4 1 

FGGC 2 - 2 - 

U. BOYS 1 - - - 

U. GIRLS 2 1 - 1 

INFANT N. 1 - 1 - 

UNIZIK  P. 1 - - 1 

TOTAL 108 39 47 22 

POURCENTAGE 100% 36.11% 43.51% 20.37% 

 

Nos informants nous ont donné ces phrases  

i. Akam hụchara ya - 39 (36.11%). 

ii. Ahụchara m ya ugbua - 47 (43.51%). 

iii. Kita kita ka m hụrụ ya – 22 (22.37%). 

TABLEAU XXXII: ANALYSE DE LA PHRASE, JE NE VIENS PAS DE LE VOIR 

                         VARIANTES 

INSTITUTIONS NOMBRES DES 

INFORMANTS 

AHỤGHỊM 

YA UGBUA 

AKARỌ M 

HỤCHA YA 

AHỤGHỊM 

YA KỊTA 

UNN 26 8 12 6 

UNIZIK 32 10 18 4 

COEN 23 5 10 8 

ALVAN 20 15 4 1 

FGGC 2 - 2 - 

U. BOYS 1 - - - 

U. GIRLS 2 1 - 1 

INFANT N. 1 - 1 - 

UNIZIK P. 1 - - 1 

TOTAL 108 39 47 22 

POURCENTAGE 100% 36.11% 43.51% 20.37% 
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Ce tableau porte sur la traduction faite sur la phrase Je ne viens pas de le voir  

i. Ahụghị m ya ugbu a - 39 (36.11%). 

ii. Akarọ m hụcha ya - 47 (43.51%). 

iii. Ahụghị m ya kịta – 22 (22.37%). 

TABLEAU XXXIII : ANALYSE DE LA PHRASE, IL VA LIRE 

                         VARIANTES 

INSTITUTIONS NOMBRES 

DES 

INFORMANTS 

Ọ NA-AGA 

IGỤ IHE 

Ọ GA-AGỤ 

IHE 

Ọ KAGA AGỤ 

IHE 

UNN 26 8 12 6 

UNIZIK 32 10 18 4 

COEN 23 5 10 8 

ALVAN 20 15 4 1 

FGGC 2 - 2 - 

U. BOYS 1 - - - 

U. GIRLS 2 1 - 1 

INFANT N. 1 - 1 - 

UNIZIK P. 1 - - 1 

TOTAL 108 39 47 22 

POURCENTAGE 100% 36.11% 43.51% 20.37% 

 

 Nos informants nous ont proposé ces phrases comme la traduction de la phrase il va lire; 

i. Ọ ga aga ịgụ ihe - 39 (36.11%). 

ii. Ọ ga agụ ihe - 47 (43.51%). 

iii. Ọ kaga agụ ihe – 22 (22.37%). 

TABLEAU XXXIV : ANALYSE DE LA PHRASE, IL NE VA PAS LIRE 

           

                VARIANTES 
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INSTITUTIONS NOMBRES DES 

INFORMANTS 

Ọ GAGHI AGA IGỤ 

IHE  

Ọ GAGHI AGỤ 

IHE 

UNN 26 8 12 

UNIZIK 32 9 23 

COEN 23 8 8 

ALVAN 20 6 11 

FGGC 2 3 9 

U. BOYS 1 2 1 

U. GIRLS 2 2 4 

INFANT N. 1 - 1 

UNIZIK P. 1 - 1 

TOTAL 108 38 70 

POURCENTAGE 100% 35.19% 64.81% 

 

Ce tableau expose la réponse donné à la phrase il ne va pas lire; 

i. Ọgaghị aga ịgụ ihe - 38 (35.19%). 

ii. Ọgaghị agụ ihe - 70 (64.81%). 

TABLEAU XXXV : ANALYSE DES QUESTIONNAIRES DESTINENT AUX AGES IGBO 

Le but de cette partie c’est de présenter les réponses obtenues chez les plus âgés igbo. Ils sont 

d’âges 40 et plus de 70 ans. La première partie présente les informations personnelles sur les 

informants. 

   

AGE  NOMBRE DES 

REPONSES 

MALES FEMELLES  

40-50 15 10 5 

50-60 21 13 8 

60-70 18 10 8 

70 et plus de 70 5 2 3 

Total 59 35 24 

Pourcentage 100% 59.32% 40.68% 

 

i. Mâles - 35 (59.32%) 
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ii. Femelles -  24 (40.68%)  

 TABLEAU XXXVI : ANALYSE DE NIVEAU D’EDUCATION 

NIVEAUX 

D’ÉDUCATION 

NOMBRE DES 

RÉPONSES 

POURCENTAGE 

Poste primaire  10 16.95% 

Poste secondaire 21 35.59% 

Poste université 28 47.46% 

 

i.  Primaire – 10 1(6.95%)  

ii.  Secondaire – 21 (35.59%) 

iii.  Université – 28  (47.46%) 

TABLEAU XXXVII : ANALYSE DE LA PHRASE, VOUS N’ÊTES PAS SORTI 

Vous n’êtes pas 

sorti. (You did not 

go out) 

 

NOMBRE DES 

RÉPONSES 

POURCENTAGE 

Ọ dighị ebe ụnụ 

gara. 

48 81.35% 

Ọ dighị nga ụnụ 

gara.  

8 13.55% 

Ọ nweghị ebe ụnụ 

gara. 

3 5.08% 

Total 59 100% 

 

i. Ọ dighị ebe ụnụ gara – 48 (81.35%). L’aspect progrssif négatif est marqué par ghị. 

 

ii. Ọ dighị nga ụnụ gara – 8 (13.55%). 

 

iii. Ọ nweghị ebe ụnụ gara - 3 (5.08%). L’aspect progressif négatif est marqué par ghị. 

L’aspect terminatif négatif est marqué par ghị dans les phrases (i) et (ii). 
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TABLEAU XXXVIII  ANALYSE DE LA PHRASE, ILS PARTAGENT DE LA VIANDE ET 

DU POISSON 

Ils partagent de la viande et du 

poisson. (They are sharing 

meat and fish) 

NOMBRE 

DES 

RÉPONSES 

POURCENTAGE 

Ha nọ na-eke anu na azu  56 94.92% 

Ha na-eke anu na azu 3 5.08% 

Total 59 100% 

 

i. Ha nọ na-eke anu na azu – 56 (94.92%). 

ii. Ha na-eke anu na azu – 3 (5.08%). 

TABLEAU XXXIX : ANALYSE DE LA PHRASE,  PERSONNE N’A PRIS SOIN D’ELLE, 

PERSONNE NE L’A NETTOIE 

Personne n’a pris soin d’elle, personne ne 

l’a nettoie. (There was no one who takes 

care of her and ther was no body who 

bathes her.) 

NOMBRE DES 

RÉPONSES 

POURCENTAGES 

Ọ dịghị onye na-elekata ya anya, ọ 

dịkwaghị onye na-asa ya ahụ. 

43 72.88% 

O nweghị onye enyemaka ya, o nwekwaghị 

onye na-awụ ya awụ 

16 27.12% 

 

i) Ọ dịghị onye na-elekata ya anya, ọ dịkwaghị onye na-asa ya ahụ - 43 (72.88%) 

ii)  O nweghị onye enyemaka ya, o nwekwaghị onye na-awụ ya awụ - 16 (27.12%).  

L’aspect terminatif négatif est marqué par ghị. 

 TABLEAU XL : ANALYSE DE LA PHRASE, ELLE MANGE DU RIZ 

Elle mange du riz. (She is 

eating rice) 

NOMBRE DES 

REPONSES 

POURCENTAGES 

Ọ na-eri osikapa 51 86.44% 

Ọ riwele osikapa 8 13.55% 

 

i. Ọ na-eri osikapa -51 (86.44%). L’aspect progressif est marqué par l’auxillaire na. 
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ii.  Ọ riwele osikapa (13.55%).  C’est une phrase dialetale 

 TABLEAU XLI : ANALYSE DE LA PHRASE, IL VA DANSER 

Il va danser. (He is 

going to dance) 

NOMBRE DES 

RÉPONSES 

POURCENTAGES 

Ọ ga ịgba nkwa 21 35.59% 

Ọ ga-agba egwu agba 26 44.07% 

Ọ aga agba egwu 12 20.34% 

i. Ọ la aga gba egwu – 21 (35.59%). Une phrase dialectale. 

ii. Ọ ga-agba egwu agba – 26 (44.07%). L’aspect progressif est marqué par l’auxillaire na. 

iii. Ọ aga agba egwu – 12 (20.34%). 

 TABLEAU XLII : ANALYSE DE LA PHRASE, JE VIENS DE LE VOIR 

Je viens de le voir. (I just saw him) NOMBRE DES 

RÉPONSES 

POURCENTAGES 

A hụrụ m ya ugbu a 39 66.10% 

A hụla m ya 20 33.90% 

 

i. A hụrụ m ya ugbu a – 39 (66.10%). L’aspect progressif est marqué par l’auxillaire  

rụ. 

 

ii. A hụla m ya – 20 (33.90%). L’aspect progressif est marqué par l’auxillaire la. 

 

TABLEAU XLIII : ANALYSE DE LA PHRASE, J’AI PARLÉ 

J’ai parlé. (I have spoken) NOMBRE DES 

REPONSES 

POURCENTAGES 

Akachala m ụka 26 44.07% 

Ekwuchala m ụka 23 38.98% 
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i. Akachala m ụka – 26 (44.07%). 

ii. Ekwuchala m ụka – 23 (38.98%). L’aspect terminatif est marqué par la. 

 TABLEAU XLIV : ANALYSE DE LA PHRASE, IL S’ASSIT PRES DE MOI 

 Il s’assit près de moi. (He is 

sitting close to me) 

NOMBRE DES 

RÉPONSES 

POURCENTAGE 

Ọ noketere mu nso 28 47.46% 

Ọ nọ m n’akụkụ  21 35.59% 

Ọ nọ mu nso 10 16.95% 

i. Ọ noketere mu nso – 28 (47.46%), est une phrase dialetale. 

ii. Ọ nọ m n’akụkụ - 21 (35.59%). 

iii. Ọ nọ mu nso – 10 (16.95%). 

TABLEAU XLV : ANALYSE DE LA PHRASE, IL COUPE LES ARBRES 

Il coupe les arbres. (He is 

cutting the trees) 

NOMBRE DES 

RÉPONSES 

POURCENTAGES 

Ọ na-egbushi osisi 31 52.54% 

Ọ na egbutu osisi 10 16.95% 

Ọ na -egbu osisi 18 30.51% 

i. Ọ na-egbushi osisi – 31 (52.54%). 

ii. Ọ na-egbutu osisi – 10 (16.95%). 

iii. Ọ na-egbutu osisi – 18 (30.51%). 

TABLEAU XLVI : ANALYSE D’INTERVIEW ENTRE LES LOCUTEURS IGBO ET LA 

CANDIDATE MONTRANT DIFFERENT TYPES D’ASPECTS ET LEURS 

MARQUEURS 

Ahịrịokwu (Phrases)                    Ụdị aspekịtị (Types d’aspect)       Akara (Marqeurs) 

Emeka mechiri ụzọ ahụ 

/Єmekᶏ met∫iri Ʌɀͻ ᶏhɅ/ 

Tensị ndịnazu   Marqué par –ri 

Emeka emechiela ụzọ ahụ.  Aspekịtị mmecha (nkwe) Marqué par –la 
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/Єmekᶏ emetᶏ∫ielᶏ Ʌɀͻ ᶏhɅ/ 

Emeka emechighi ụzọ ahụ 

/Єmekᶏ emet∫iri Ʌɀͻ ᶏhɅ/ 

Aspekịtị mmecha (njụ) Marqué par –ghi 

Emeka emechiro ụzọ ahụ 

/Єmekᶏ emet∫iro Ʌɀͻ ᶏhɅ/ 

Tensị ndịemecha (dialectal) Marqué par –ro 

ọrụchara ọrụ ahụ 

/ƆrɅt∫ąrą ͻhɅ ᶏhɅ/ 

Tensị ndịnazu (diatectal) Marqué par -ra  

ọrụchaala ọrụ ahụ 

/ƆrɅt∫ąąlą ͻhɅ ᶏhɅ/ 

Aspekịtị mmecha (nkwe) Marqué par –la 

ọrụchago ọrụ ahụ 

/ƆrɅtągo ͻhɅ ᶏhɅ/ 

Tensị ndịnazu (diatectal) Marqué par –go 

ọrụchaghi ọrụ ahụ 

/ƆrɅt∫ąɤį ͻhɅ ᶏhɅ/ 

Apekịtị ngwanye (njụ) Marqué par –ghi 

ọrụcharo ọrụ ahụ 

/ƆrɅt∫ąɤͻ ͻhɅ ᶏhɅ/ 

Aspekịtị ngawanye (njụ) 

dialectal 

Marqué par –ro 

Anyi na-eri agwa. 

/ąлį ną-eri ągwą/ 

Aspekịtị ndịghịde ngawanye Marqué par  –na 

Anyi anaghi eri agwa 

 /ąлį ąnąɤi eri ągwą/ 

Aspekịtị ndịghịde (njụ) Marqué par  -ghị 

Anyi adighi eri agwa 

/ąлį ądąɤi eri ągwą/  

Aspekịtị ndịghịde nmahụ 

(njụ) 

Marqué par  -ghị 

Ọ na-esi nri 

/Ɔ ną-esi nri/ 

Aspekịtị ndịghịde ngawanye Marqué par  na 

Ọ naghi esi nri 

/Ɔ nɤį esi nri/ 

Aspekịtị ndighịde ngawanye 

(njụ) 

Marqué par  -ghị 

Ọdighi esi nri 

/Ɔ ndįɤį esi nri/ 

Aspekịtị ndịghịde ngawanye 

(njụ) 

Marqué par  -ghị 

Agụ na-ebi n’ohia 

/ągʌ ną-ebi ‘ͻhįa/ 

Aspekịtị ndịghịde ngawanye Marqué par  -na 

Agụ no n’ime ohia 

/ągʌ nͻ ime ͻhįa/ 

Aspekiti mfe Marqué par  no 

Agụ bi n’ohia 

/ągʌ bi n’ͻhįa/ 

Aspekịtị mfe Marqué par  bi  

Agụ ebighi n’ohia 

s/ągʌ ebiɤi n’ͻhįa/ 

Aspekịtị mfe (njụ) Marqué par  e…ghi n’ 

Agụ anoghi n’ohia 

    /ągʌ ąnͻɤi n’ͻhįa/ 

Aspekịtị mfe (njụ) Marqué par  a…ghị 

Agụ anaghi ebi n’ohia 

/ągʌ anaghi ebi n’ͻhįa/ 

Aspekịtị mfe (njụ) Marqué par  a…ghị 

Ana m agụghari (leta) 

akwụkwọ ozi ahụ 

/Ąną m ągʌɤį (letą) akwụkwọ 

ozi ąhʌ/ 

Aspekịtị mfe  Marqué par – na m a…ghari 

Ana m agụ (leta) akwụkwọ ozi 

ahụ ozo 

Aspekịtị mfe  Marqué par  -na  
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/Ąną m ągʌ (letą) akwụkwọ 

ozi ąhʌ ͻzͻ/ 

Anaghari m agụghari (leta) 

akwụkwọ ozi ahụ 

/ąnąɤį m ągʌɤąrį (letą) 

akwụkwọ ozi ąhʌ/ 

Aspekịtị mfe (njụ) dialectal Marqué par   a …ghari 

Ha bu ndi (ụka) katọlik  (fada) 

/Hą bʌ ndi (ʌką) kątͻlik 

(fądą)/ 

Aspekịtị mmahụ Marqué par  -bu 

Ha na-eje (ụka) katọlik (fada) 

/Hą ną edʒe (ụka) kątͻlik 

(fądą)/ 

Aspekịtị mmahụ Marqué par  -na 

Ha abughi ndi (ụka)  katọlik  

(fada) 

/Hą ąbʌɤị ndi (ʌką) kątͻlik 

(fądą)/ 

Aspekịtị mmahụ (njụ) Marqué par  -a…ghị 

1. Ha anaghi eje (ụka)  

katọlik  (fada) 

/Hą ąnąɤị edʒe (ụka) kątͻlik 

(fądą)/ 

Aspekịtị mmahụ (njụ) Marqué par  -a…ghi  

Okwy bu nwanne m nwanyi 

/Okwj bʌ ŋwąnne m ŋwąɲị/ 

Aspekịtị mfe Marqué par  bu 

Okwy  abughi nwannem 

nwanyi 

/Okwj ąbʌɤị ŋwąnne m ŋwąɲị/ 

Aspekịtị mfe  (njụ) Marqué par  a…ghị 

Okwy mara mma nwanyi 

/Okwy mąrą mmą ŋwąɲị/ 

Aspekịtị mfe (mgbakwunye - 

ra) 

Marqué par  -ra 

Okwy amaghi mma nwanyi 

/Okwy ąmąɤị mmą ŋwąɲị/ 

Aspekịtị mfe (njụ) Marqué par a..ghị 

Ọ na- akọ ugbo kwa ụbọchị  

n’ubi ya 

/Ɔ ną-ąkͻ uϭo kwą ʌbͻᵼ∫ị n’ubi 

ją/ 

Aspekịtị mmahụ Marqué par na 

Ọ na-arụ ọrụ n’ugbo ya ụbọchị    

dum 

/Ɔ ną-ąrʌ ͻrʌ n’uϭo ją ʌbͻᵼ∫ị 

dum/ 

Aspekịtị mmahụ Marqué par  na 

Ọ naghi akọ  ugbo kwa ụbọchị    

n’ubi ya 

/Ɔ nąɤị ąkͻ uϭo kwą ʌbͻt∫ị 

n’ubi ją/ 

Aspekịtị mmahụ (njụ) Marqué par a…ghị    

Ọ dighi arụ ọrụ n’ugbo ya 

ụbọchị dum 

/Ɔ dịɤị ąrʌ ͻrʌ n’uϭo ją ʌbͻt∫ị 

dum/ 

Aspekịtị mmahu (nju) Marqué par ghi 
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Ọ na-aga n’ihu igụ akwụkwọ 

/Ɔ ną-ągą n’ihu igʌ ąkwʌkwͻ/ 

Tensị ndịnihu (dialectal) Marqué par –ga 

Ọ naghi aga n’ihu igụ 

akwụkwọ 

/Ɔ nąɤị ągą n’ihu igʌ ąkwʌkwͻ/ 

Tensị ndịnihu njụ (dialectal) Marqué par naghị aga 

Bombụ ahụ agbaala 

/Bͻmbʌ ąhʌ ąϭąąlą/ 

Aspekịtị mmecha Marqué par –la 

Ogbunigwe ahụ agbaala 

/Oϭunigwe ąhʌ ąϭąąlą/ 

Aspekịtị mmecha Marqué par –la 

Ogbunigwe ahụ agbaghi 

/Oϭunigwe ąhʌ ąϭąɤị/ 

Aspekịtị mmecha (njụ) Marqué par a…ghi 

Ogbunigwe ahụ ebiwala 

/Oϭunigwe ąhʌ ebiwąlą/ 

Aspekịtị mmecha Marqué par –la 

Ogbunigwe ahụ ebiwaghi 

/Oϭunigwe ąhʌ ebiwąɤị/ 

Aspekịtị mmecha (njụ) Marqué par –ghi 

Ha na-eke anu na azu 

/Hą ną-eke ąnʌ na ązʌ/ 

Aspekịtị ndighịde ngawanye Marqué par na 

Anu na azu ka ha na eke 

/ąnʌ na ązʌ ką hą ną-eke/ 

Aspekịtị ndighịde ngawanye Marqué par na 

Unu apughi apu 

/Unu ąpʌɤi ąpʌ/ 

Tensị ndịnazụ (njụ) Marqué par  ghi 

Unu apuro apu 

/Unu ąpʌhͻ ąpʌ/ 

Tensị ndịnazụ njụ(dialectal) Marqué par  a…rọ 

Unu akaro apu 

/Unu ąkąrͻ ąpʌ/ 

Tensị ndịnazụ njụ (dialectal) Marqué par a…rọ 

O nweghi onye na-eledo ya 

anya 

O ŋweɤị oŋe ną-eledo ją ąŋą/ 

Aspekịtị ndịghịde ngawanye Marqué par na 

O nwekwaghi onye na-asa ya 

ahụ 

/O ŋwekwąɤị oŋe ną- ąsą ją 

ąhʌ/  

Aspekịtị ndịghịde ngawanye 

njụ 

Marqué par …ghị 

O dighi onye na-elekwa ya  

/ Ɔ odịkwąɤị oŋe ną- elekwą 

ją/ 

Aspekịtị ndighịde ngawanye 

njụ 

Marqué par …ghị 

O nwekwaghi onye na-asa ya 

ahụ 

/O odịkwąɤị oŋe ną- ąwʌ ją 

ąhʌ/ 

Aspekịtị ndịghịde ngawanye 

njụ 

Marqué par …ghị 

Ọ na-eri nri 

/Ɔ ną-eri nri/ 

Aspekịtị ndighịde ngawanye   Marqué par na 

Ọ gahụu agba egwu 

/Ɔ gąhʌʌ ąϭą egwu/ 

Tensị ndịnihu (dialectal) Marqué par ga 

Ọ ga-agba egwu 

/Ɔ gą ąϭą-egwu/  

Tensị ndịnihu (dialectal) Marqué par ga 

Ahụhuu m ya Tensị ndịnazu (dialectal) Marqué par hụ 
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/ąhʌʌhʌ m ją/ 

Ahụchara m ya 

/ąhʌt∫ąrą m ją/ 

Tensị ndịnazu (dialectal) Marqué par chara 

 

Ekwuola m okwu 

/Єkwuolą m okwu/ 

Tensị ndịnihu (dialectal) Marqué par –la 

Ekwugo m okwu 

/Єkwugo m okwu/ 

Tensị ndịnihu (dialectal) Marqué par –go 

Ọ noketerem nso 

/Ɔ nͻketere m nso/ 

Aspekịtị ndịghịde mfe Marqué par –re 

Ọ no ala n’akuku ukwu m 

/Ɔ nͻ ąlą n’ąkʌkʌ m/ 

Aspekịtị ndịghịde mfe Marqué par nọ 

Ọ na-egbupusi osisi 

/Ɔ ną-eϭupʌsị osisi/ 

Aspekịtị ndịghịde ngawanye Marqué par na 

Ọ na-egbu osisi 

/Ɔ ną-eϭu osisi/ 

Aspekịtị ndịghịde ngawanye Marqué par na 

Ọ na-egbuputu osisi 

/Ɔ ną-eϭuputu osisi/ 

Aspekịtị ndịghịde ngawanye Marqué par na 

Les tableaux ci-dessus nous montrent les aspects et quelques temps igbo et leurs marqueurs. 

Ils ont exposé certains aspects dialectals, les trois aspects igbo et leurs types. 
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4.2 CONCLUSION  

Dans ce chapitre, nous avons analysé les données obtenues au cours de notre recherche. Nous 

allons faire inventaire des valeurs aspectuelles des temps verbaux en français, d’explorer l’usage 

et les valeurs des temps verbaux dans les langues franҫaise et igbo, leur emploie dans 

l’actualisation de l’aspect verbal en igbo pour pouvoir les comparer à leurs équivalents de la langue 

française. 
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CHAPITRE CINQ 

L’ASPECT VERBAL EN FRANÇAIS ET EN IGBO 

5.0  INTRODUCTION 

Dans ce chapitre nous analyserons les deux grandes categories : aspect accompli et aspect 

inaccompli en franҫais et en igbo. L’aspect accompli exprime une action envisagée comme 

achevée ou terminée. Selon Sophie Aslanides : «L’aspect accompli envisage le proces comme 

achevé. Le repère par rapport auquel il est envisagé se situe au delà de la borne droite de l’intervalle 

occupé par le procès» (117). L’aspect inaccompli en d’autre part exprime une action ou un procès 

envisagé comme étant en train d’avoir lieu ou de se produire. Pour Aslanides : «L’aspect 

inaccompli voir le proceès en cours de déroulement» (117). 

Ces deux grandes catégories d’aspect : aspect accompli et aspect inaccompli semblent être 

universelle et applicable à toutes les langues du monde. Néanmoins, il peut exister une différence 

considérable quant à la façon dont les procès sont présentés. En français et en igbo, le système 

aspectuel est indissociable du système temporel car le point de vue aspectuel est encodé par les 

temps verbaux eux-mêmes. Néanmoins, le igbo dispose de moyens grammaticaux nettement 

disjoints. Les préfixes et les suffixes qui permettent de présenter le procès comme perfectif. Avant 

d’aborder le sujet d’aspect proprement parlons-nous de temps verbaux. 

Certaines langues n’expriment pas leurs temps à partir des temps, certaines autres ne limitent pas 

leurs temps au système passé - présent -futur, certaines comme “kalan lagam ya” d’Astre ont six 
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temps alors que le chinois exprime le temps à partir d’adverbes. Mais jetons un coup d’œil aux 

temps verbaux franҫais.   

5.1 TEMPS VERBAUX 

Les temps verbaux sont employés principalement dans la narration. C’est une narration où le 

narrateur ne prend plus à son compte le récit qu’il fait. Antes exprime le temps comme,  

une catégorisation grammaticale (en anglais tense) ce qui explique, en 

partie la forme du verbe conjugué. Malheureusement, on voit les mots 

passé, présent et futur utilises pour parler de cette catégorisation 

grammaticale aussi, mais de façon trompeuse, si l’on les comprend 

comment étant équivalents à la catégorisation temporelle (205).     

Le temps est un trait grammatical qui permet de situer en fait dans l’axe de temps d’énonciation 

par rapport au passé, au présent et au futur. Les temps verbaux français sont composés de temps 

simples et temps composés.  

5.1.1  TEMPS SIMPLES 

Ce sont les formes verbales qui ne comportent pas d’auxiliaire. Ce terme se dit d’un verbe qui 

constitue un verbe avec le radical. Il est constitué d’un mot et porte la marque de nombre, de mode, 

de personne et d’aspects. Ses types sont : 

5.1.1.1 LE PRÉSENT 

Le présent est l’un des quatre temps simples avec l’imparfait, le futur simple et le passé simple. 

Pour Theresa A. Antes,  
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le présent représente le temps non-marqué du français et s’emploie pour les 

actions qui ont lieu au moment de la parole, aussi bien que pour les actions 

génériques. Puisqu’il est la forme non-marquée, le présent peut s’employer 

pour des usages plus généraux aussi, comme par exemple, dans le présent 

historique ou dans des emplois futurs (…) la variation du présent varie 

selon le type d’infinitif sur lequel le verbe est basé (120).   

Il est le temps actuel qui se manifeste en plusieurs manières; 

a. Le présent d’énonciation -  Utilisé pour exprimer une action au moment où elle a lieu.  

Par exemple: 

i. Je bois du thé. 

ii. Il mange du riz. 

Dans les phrases (i) et (ii), le narrateur parle au moment où je bois du thé et où il mange du riz. 

iii.  Je joue au tennis et Akachi finit de manger l’œuf.  

Le narrateur exprime également l’action de jouer au tennis et de finir de manger l’œuf au moment 

où celles-ci se produisent. 

b.   Le présent d’habitude - Exprime une action qui se répète. 

i.  Il neige chaque dimanche à seize heures.  

L’action de neiger se répète chaque dimanche à seize heures. 

Il s’agit d’intervalle régulier ici. 

ii.   Il vole. 
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Ceci exprime une tendance, il n’y a  pas de temps précis ici, l’action de voler est considérée comme 

une habitude. 

c. Le présent de vérité générale - C’est un présent vrai à toutes les époques et parfois d’une donné 

scientifique. Exemple: 

i.  Trois et trois font six. 

La terre tourne autour du soleil sur elle-même. 

Le premier exprime un fait qui a toujours existé et existera et le dernier présente une donnée 

scientifique qui ne change pas. 

d. Le présent de narration - Il s’agit de présent qui intervient dans un contexte de temps au passé. 

Par exemple: 

i.  A un moment, je savais plus quoi cuisinier, je prends alors du riz que j’avais laissé sur la table 

et je le cuis. 

Même si l’action se situe au passé, les verbes (savoir et avoir) expriment l’action de prendre et 

cuisiner au présent. 

e.  Le présent historique - Ceci est proche du présent de narration. Exemple: 

i.  En 1960, le Nigeria a eu son indépendance.   

L’action se situe dans le passé, plus précisément dans l’histoire mais l’action d’avoir 

l’indépendance est au présent. 

 ei.  Il exprime quelques fois des vérités durables exemples : 
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i. Elle dort toute la nuit.  

eii.  Il exprime aussi des pensés et des proverbes. Exemples : 

i.   L’habit ne fait pas le moine.  

f.   Il exprime une action passée (passé récent) ou une action future (futur) très proche de l’action 

présente. Exemple: 

ii. Il vient dans cinq minutes. 

5.1.1.1.2   L’IMPARFAIT  

L’imparfait est un présent dans le passé c'est-à-dire il exprime un fait ou une action qui a déjà eu 

lieu au moment où nous nous exprimons mais qui peut encore se dérouler. Selon Wagner et 

Pinchon,   

L’imparfait évoque, comme fait le présent, des choses à moment quelconque 

du passé ont constitué l’actualité du locuteur ou du personnage mis en 

scène. Il peut se définir là comme un véritable présent du passé. (…) 

L’imparfait y convient aussi bien à l’expression de procès ponctuels que de 

procès durable. Il possède des valeurs variantes. 

 L’imparfait duratif - Ceci est la valeur principale de l’imparfait, employé le plus souvent et 

exprime des actions non limitées dans le temps mais qui durent. Exemple: 

i.  Elle chantait et cuisinait l’igname. 

Nous ne savons ni le commencement ni la fin de ces actions. C’est là d’où vient le nom duratif. 



95 
 

a. L’imparfait d’habitude - Il ressemble au présent d’habitude sauf qu’il  exprime des actions 

qui se répètent dans le passé. 

ii.  Chaque samedi matin, mon père parlait à nous tous.  

L’imparfait exprime une action qui se répète dans le passé dans ce cas.  

b.  L’imparfait de condition-Il s’emploie avec le conditionnel pour exprimer une action. 

i.  Si tu avais assez d’argent, tu aurais une belle maison. 

Pour exprimer cette condition, l’imparfait est employé avec un verbe au conditionnel.  

a. L’imparfait  peut noter des événements qui se répètent et donc prendre une valeur itérative. 

Par exemple, 

i.  Edith faisait la cuisine. 

5.1.1.1.3 LE FUTUR SIMPLE 

Le futur simple est un temps d’avenir. Il est caractérisé de ces valeurs. Selon Antes :  

Le futur en français représente normalement une action inachevée par 

rapport au moment d’énonciation et qui se place à la droite d’une ligne 

temporelle (…) le futur peut avoir un usage particulier (…) une narration 

dans le passé qui inclut un futur. Le futur représente normalement des 

événements à venir par rapport au moment de la parole (205).         

a.  Le futur d’avenir - Ceci est sa valeur principale, il situe une action dans l’avenir au moment 

d’énonciation. 
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i.  J’irai au marché demain. 

Cette action est exprimée au moment d’énonciation mais qui se situe demain. (L’avenir). 

b.  Le futur de narration - Il correspond au présent et à l’imparfait d’habitude, il exprime un fait 

répété mais dans le futur. 

i.   Désormais, j’irai au travail chaque lundi. 

La répétition ici se situe dans l’avenir. 

c.  Le futur de narration - Il intervient dans un contexte de temps au passé. 

i.   Elle dormit toute la nuit,  elle se leva après quoi elle ira prier. 

L’action est au passé mais le verbe aller est au futur parce que l’action se produit après le fait de 

se lever. 

Le futur exprime aussi; 

- Une projection. 

i.    Je viendrai lundi. 

- Une promesse.  

ii.  Je le paierai comme promis ce soir. 

- Un engagement.  

iii.  Je dirai tout ce qu’on m’a dit. 

- Un  ordre. 

iv.   Vous ferez le devoir, c’est tout. 
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5.1.1.1.4 LE PASSÉ SIMPLE 

Ceci est trouvé à l’écrit et pas plus de la langue parlée. Il présente une action comme réalisée ou 

limitée dans le temps sans considérer la durée qui  peut être brève ou longue. Il est souvent 

accompagné de complément circonstanciel de temps et exprime les actions de premier plan. Il 

exprime aussi la répétition. Selon Galichet et al : 

Le passe simple exprime une action qui se situe au moment précis du passé. 

Il permet d’exprimer des actions qui se sont succédé (…). Il permet aussi 

d’exprimer le passé lointain, en effet plus une action est loin du présent, 

mieux qu’elle s’en distingue, plus elle apparait nettement localisée (57). 

C’est un temps du passé comme l’imparfait mais qui exprime des actions complètement réalisées. 

Par exemple,  

i.  Le Nigéria amalgama en 1914. 

Contre l’imparfait, le passé simple note essentiellement des faits singuliers. 

5.1.1.2  TEMPS COMPOSÉS 

Les  verbes composés sont les verbes qui admettent l’auxiliaire être ou avoir plus leur participe 

passé. Ils sont toujours des accomplis par rapport au moment rapporté et à la situation actuelle 

résultant à cet accomplissement de temporalité. Ils présentent beaucoup moins d’irrégularité que 

les formes simples. Chaque temps simple de l’auxiliaire donne lieu à un temps composé du verbe. 

Dans ce cas, le participe (ou l’infinitif) apporte l’information sémantique, mais c’est l’auxiliaire 

qui suit les règles syntaxique ordinaires du verbe. Les différentes formes de temps composés sont : 
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5.1.1.2.1 LE PASSÉ COMPOSÉ 

Le passé composé est formé d’avoir ou être au présent de l’indicatif plus le participe  passé. Il  

exprime un fait réalisé qui se situe dans le passé mais qui n’est pas coupé de l’énonciation. Il  

s’emploi à l’oral et à l’écrit. Le passé composé est réservé ā l’écrit. (Surtout dans les contes et les 

textes littéraires et historiques). 

- Le passé composé et le passé simple expriment tous deux une succession d’actions mais le passé 

composé a souvent besoin d’un complément de temps indiquant le moment où l’action s’est 

passée, le passé simple n’en a pas toujours besoin. Exemple :  

i. Il a prit son déjeuner à 7 heures.  

ii. Jude a voyagé hier soir. 

 Le passé composé est le temps de celui qui relate en témoin. Le passé simple est un temps objectif. 

5.1.1.2.2 LE PLUS - QUE - PARFAIT  

Il est formé d’avoir ou être à l’imparfait de l’indicatif plus le participe passé. Il a des fonctions 

différentes; Pour Harald Weinrich,  

Le plus-que- parfait (qu’on pourrait aussi bien appeler ʺretro imparfaitʺ) 

est formé de l’imparfait des verbes-morphèmes avoir et être associé au 

rétro-participe. Sa signification est caractérisée par les traits (RÉCIT), 

(RÉTROPECTIVE) et (TROPICALISATION). On l’utilise principalement 

pour communiquer les antécédents de l’histoire qu’on raconte. Cette ʺpré-

histoireʺ est un arrière-plan qu’il est utile de connaitre pour comprendre 
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l’action principale de l’histoire. Ce retour en arrière est souvent en même 

temps un résumé ou un discours indirect (150).  

a. Il indique un fait achevé à un moment indéterminé avant une autre action comprimée le plus 

souvent à l’imparfait et aussi au passé. Il a une valeur descriptive comme l’imparfait ou 

présente des actions prolongées isolées.  

Exemples : 

i.   Il avait cultivé toute la semaine. 

b.   Il indique une description et une répétition. Exemple: 

i.   Mon mari a mangé tout le repas que j’avais préparé.  

ii.   Il note une action achevée, exprime l’antériorité par rapport  au passé simple ou à l’imparfait. 

c.  Quand employé sans autre temps, Il montre une action achevée et il présente cette action dans 

sa durée. Exemple: 

i. Son village avait été détruit. 

ii. Il ne voyait pas sa maison familière. 

5.1.1.2.3 LE PASSÉ ANTÉRIEUR 

Ceci est formé d’avoir ou être au passé simple de l’indicatif plus le participe passé. Il permet à 

l’interlocuteur de faire la vérification du procès rapporté. Il rapporte des actions qui se situent dans 

le passé sans contact avec l’actualité et marque l’antériorité d’une action ponctuelle. Il est employé 

en principe dans le récit, dans la langue écrite et toujours en relation avec le passé simple et des 

fois dans les textes écrits et dans un contexte de discours.. Il est souvent introduit dans une phrase 
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par quand, lorsque, après que, dès que, aussitôt que ou des conjonctions de sens équivalent. 

Exemple : 

i.  Quand il eut entendu que son père était malade, il pleura. 

Il indique l’antériorité d’une action par rapport à une autre action située dans le passé 

5.1.1.2.4: LE FUTUR ANTÉRIEUR 

Ce temps est formé d’auxiliaire avoir ou être au futur simple et du participe passé du verbe 

conjugué.  

a.  Le futur antérieur exprime un fait isolé a eu lieu a un moment bien précis du passé ou  pendant 

un lap de temps nettement limité. Il exprime des actions immédiatement antérieures a d’autres 

actions. 

i.  Elle aura parlé.  

b.  Il exprime un fait futur qui sera réalisé avant la réalisation d’un autre fait futur.  

 i.  Quand j’aurai mangé du riz, nous nous discuterons. 

c. Le verbe conjugué au futur antérieur est en relation avec un verbe au futur simple dans ce cas. 

i.   Quand il aura terminé ses études, elle pourra se marier. 

.  Comme le passé composé, il peut exprimer des fois une supposition à un fait passé. 

i.  Elle sera sortie de sa maison. 
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5.1.2: OPPOSITIONS ET SIMILARITÉS ENTRE LES TEMPS VERBAUX FRANÇAIS 

Quelques temps verbaux français s’opposent les uns et les autres. Quelques autres ont certaines 

similarités qui se manifestent à partir de leurs valeurs données. Nous allons examiner certains de 

ces temps verbaux: 

5.1.2.1: LE PRÉSENT ET L’IMPARFAIT 

a.    Le présent et l’imparfait expriment tous les deux des actions habituelles. 

b.  Le présent marque une action en cours d’accomplissent, l’imparfait décrit le présent d’une 

époque antérieure. Exemple : 

i.      Qu’est-ce qu’elle dit? - (le présent).  

ii.     Qu’est –ce qu’elle disait la semaine passée ? - (l’imparfait)  

c.   Le présent indique l’habitude actuelle. L’imparfait exprime l’habitude dans le passé.  

i.    Il prie toujours à cinq heures. - (le présent) 

ii.    Il priait toujours à cinq heures. - (l’imparfait) 

d. Le présent et l’imparfait peuvent s’employer avec être en train de+infinitive, aller + infinitive 

- (future proche) et venir de +infinitive - (passé récent). Exemple: 

i.     Je suis en train de manger. – (le présent)  

ii.    J’étais en train de manger. -(l’imparfait) 

iii.   Je viens de venir. – (le présent) 

iv.   Je venais de venir quand il est arrivé - (l’imparfait) 

v.   Je viens de venir-(le présent) 
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e.  Le présent  fait une description des choses qui existent au présent, l’imparfait décrit les choses 

au passé. Exemple: 

i.   J’ai une robe bleue. 

ii.  J’avais une robe bleue. 

5.1.2.2 LE PASSÉ COMPOSÉ ET LE PASSÉ SIMPLE      

Le passé composé  et le passé simple  

a. expriment tous deux une succession d’action mais le passé composé a souvent besoin d’un 

complément de temps indiquant le moment où l’action s’est passée. Le passé simple n’en a pas 

toujours besoin. Exemple: 

i.  Il a pris son déjeuner à 7 heures.  

ii.  Il prenait son déjeuner à 7 heures. 

b. Le passé composé est le temps de celui qui relate en témoin. Le passé simple est un temps 

objectif. 

c.   Le passé composé est le temps du discours. Le passé simple est le temps principal du récit. 

d. Le passé composé exprime l’aspect accompli mais le passé simple exprime l’aspect inaccompli 

et l’aspect global. 
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5.1.2.3 L’IMPARFAIT/LE PASSÉ COMPOSE. 

a. L’imparfait exprime parfois la répétition dans le passé même sans être  complètement explicité. 

Le passé composé exprime parfois la répétition dans le passé, mais doit être accompagnée d’un 

explicitant. 

b.     L’imparfait décrit une action en cours d’accomplissement à un moment du passé. Le passé 

composé exprime une action terminée à un moment du  passé. 

i.  Il mangeait du riz hier matin. - L’imparfait. 

ii.  J’ai écrit une lettre à mon frère -le passé composé 

c.  L’imparfait exprime une action qui dure dans le passé. Le commencement et la fin de l’action 

n’est pas terminé. Le passé composé indique une action qui s’est terminée dans le passé. 

d.   L’imparfait possède à la fois des valeurs temporelles et modales. Le passé composé n’a que 

des valeurs temporelles. 

5.1.2.4: LE PLUS - QUE - PARFAIT /LE PASSÉ ANTÉRIEUR  

a. Le plus- que- parfait s’utilise à l’écrit et à l’oral, le passé antérieur est réservé à l’écrit. 

b. Le plus- que- parfait peut accompagner le passé composé. Le passé simple, l’imparfait et le 

passé antérieur n’accompagnent que le passé simple. 

c. Le plus- que- parfait peut être employé seul dans une phrase. Il exprime le regret ou le reproche. 

Exemple: 

 i.  S’il m’avait donné des conseils.  
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d. Alors que le passé antérieur ne peut pas être employé seul, il est utilisé uniquement dans les 

subordonnées de temps et exprimé au passé simple. 

i.  Lorsqu’il eut dansé, elle sortit pour crier. 

e. Le plus - que - parfait et le passé antérieur sont considérés comme réalisés par rapport à un 

moment du passé le plus récent. Exemple: 

i.  Le professeur avait terminé son cours quand les élèves arrivèrent. 

ii. Lorsque ses enfants arrivèrent, leur mère s’était déjà  couchée. 

5.1.2.5 LE PASSE SIMPLE ET L’IMPARFAIT 

a. La valeur d’arrière-plan (description, élément secondaire) d’imparfait s’oppose au premier plan. 

(Action faisant progresser l’histoire) de passé simple. 

b. L’imparfait exprime l’habitude et le passé simple exprime un fait  ponctuel. 

c. L’imparfait possède l’expression de simultanéité. Le passé simple possède l’expression de 

successivité. 

5.1.3 ASPECT VERBAL FRANÇAIS  

Ayant parlé de deux catégories principales de l’aspect verbal : l’aspect accompli et l’aspect 

inaccompli, chacune de qui est subdivisée, allons proprement dans la tâche principale de ce 

chapitre qui est l’analyse d’aspect verbal franҫais. 
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5.1.3.1: ASPECT ACCOMPLI 

L’aspect accompli présente tous les types d’aspect considérés comme actualisées. Ils indiquent 

que le procès est achevé au moment de l’énonciation. Ils envisagent ce procès par rapport à un 

moment plus récent. Ses types sont: 

5.1.3.1.1: ASPECT TERMINATIF 

L’aspect terminatif présente la fin de l’action, dans ce cas, on ne voit ni son commencement ni son 

progrès. Il s’exprime par des périphrases verbale, à l’aide de verbes dont le radicale a de lui-même 

l’aspect perfectif (ces périphrases) sont à peine grammaticalisées.  Il considère le procès dans son 

achèvement. C’est le résultat qui compte ici. Il se marque souvent par: finir de, achever, terminer 

de, cesser de. 

i. Il a finit de fermer la porte  

ii. Il a terminé de manger du riz. 

Il est noté par le passé composé, le plus- que- parfait, le passé antérieur et le futur antérieur. 

5.1.3.1.2: ASPECT MOMENTANÉ/PONCTUEL 

L’action est produite soudainement et limité à un instant. Dans ce cas, il ne dure qu’un moment 

qui n’est pas destiné à continuer. Il caracterise des actions qui ne sont pas susceptible de durer, qui 

prennent fin aussitôt qu’elles ont commencé. Il est noté par fendre, trancher, frapper, éclater. 

Exemple: 

i.   La bombe éclate. 

ii.   Il m’a frappeé. 

iii.   Elle l’a tranché la main. 
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5.1.3.2: ASPECT INACCOMPLI 

Cet aspect est réalisé au moyen du verbe au présent, le futur et le passé (l’imparfait). Exemple: 

i.  Il mange du riz-------------le présent  

ii. Il mangera di riz –---------le future 

iii. Il mangeait du riz quand je suis arrivée –l’imparfait 

Il s’agit d’une action en cours d’accomplissement qui n’aboutit pas à un résultat complet. Selon 

Grevisse, 

 Le présent indique la postériorité d’un fait par rapport au moment où se 

place le sujet parlant. L’imparfait exprime un fait qui était en train de se 

dérouler, mais n’était pas achevé au moment du passé à un moment ou un 

autre fait s’est produit ( 614). 

 5.1.3.2.1: ASPECT INCHOATIF  

Il marque le debut de l’action, exclut donc la durée et s’oppose, autant que l’aspect ponctuel, à 

l’aspect duratif.  Ce terme réfère à un verbe qui exprime un commencement d’une action qui peut 

prendre des valeurs comme : commencer à, s’endormir à, vieillir, s’enrichir, se rétrécher, jaunir. 

(Le suffixe ʺirʺ a souvent une valeur inchoactive). Exemple: 

i.    Je commence à rédiger une lettre.  

ii.    Il se met à rire.  

iii.    Il s’endormit. 

iv.    Mon père vieillit. 
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5.1.3.2.2 ASPECT DURATIF 

Ceci exprime une action qui dure mais qui est exprimée par l’idée limitée et de durée  non-limitée. 

Il est apparente a l’aspect iteratif. Par exemple : 

i.  Ils se rongent leurs ongles. 

a. La durée indique une limitée temporelle dans une phrase. Sa durée est limitée à un certain point 

de temps. Exemple: 

i. Cela a fait cinq années que je l’ai dit. 

 Cette phrase nous montre que l’action de dire a eu lieu dans une année particulière. C’est à dire 

cinq années avant le moment d’énonciation et cette limite existe du point de vue temps 

b.  La durée non-limitée.  Ce type n’indique pas de précision temporelle ni de limite temporelle. 

Exemple: 

i. Les élèves sont attentifs aux conseils des professeurs qu’ils les enseignent. 

Cela montre une idée générale qui n’a ni de précision ni de limite temporelle. L’aspect duratif 

s’exprime aussi à partir de l’aspect cursif et l’aspect progressif. 

5.1.3.2.2.1: ASPECT CURSIF 

L’aspect cursif présent une action continuant dans le temps et une action toujours en voie de la 

réalisation. Il est une variété de l’aspect duratif qui consiste à indiquer que l’action qui dure est en 

cours de dévelopement, et s’experime par des periphrases verbales (en train de, en voie de…). 

Exemple: 

i.  Akachi est en train de manger  
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ii.   Le Nigeria est un pays en voie de dévelopement. 

5.1.3.2.2.2: ASPECT PROGRESSIF 

L’aspect progressif se réalise de manière progressive, il trouve son expression dans l’emploi du 

présent et de l’imparfait. Il est une variété de l’aspect cursif, il s’exprime le plus souvent par le 

radical du verbe. Il peut aussi s’exprimer par une périphrase verbale.  Exemple: 

i. Elle fait la cuisine. 

ii. Nonye écrit une lettre. 

iii. Il fait le ménage de jour en jour. 

5.1.3.2.3: ASPECT ITÉRATIF 

L’aspect itératif  renvoie à une fréquence de répétition et se note en français par le préfixe ‘re’. Il 

se rapproache d’aspect duratif et peut même se confondre avec lui quand l’action se répète a une 

cadence très rapide. Selon IMBS :  

Cette répétition consiste dans le retour, à des intervalles de temps plus ou 

moins réguliers, d’un meme proces. Mais s‘il impliquue ou suppose la notion 

d’intervalle, sa fonction propre n’est pas de l’exprimer, il représent 

essentiellement l’application au processus verbal de la notion de quantité, 

sous la forme d’un multiplicateur ou coefficient de fréquence (16).    

Les aspects duplicatif et multiplicatif sont des aspects liés aux affixes comme re  qui a une function 

duplicative et des infixes –aill.  
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Le plus souvent les adverbes comme: souvent, tous les lundis, tous les jours, toutes les semaines 

peuvent prendre charge de ce trait aspectuel. Ceci peut être aussi appelé l’aspect fréquentatif qui 

indique le nombre de fois que se réalise le procès. 

5.1.3.2.4: ASPECT SEMELFACTIF 

Ceci exprime une action présentée comme se produisant une seule fois. Exemple: 

i. Il nous a enseigné pendant trois heures. 

5.1.3.2.5 : ASPECT HABITUEL  

Il présent une action habituel. D’zsaprès Vinay et Darbelnet : « il marque une tendence, une 

disposition habituelle, sans que la répétition de l’action envisagée atteigne à la fréquence de 

l’aspect itératif»  (80).  

5.1.3.2.6 : ASPECT GRADUEL 

Il offre avec l’aspect duratif et l’aspect itératif des affinités évidentes. Il evoque la durée ou la 

répétition accompagné d’une transformation (79). Par exemple : 

i. Le bébé grandit graduellement. 

ii. Le Naira baisse de jour en jour. 

5.1.4: VALEURS ASPECTUELLES DES TEMPS VERBAUX FRANÇAIS 

Malgré l’aspect soit distinct du temps, il est très difficile de les différentier dans une langue telle 

que le français. L’aspect verbal et les temps grammaticaux sont déterminés par le moyen que le 

locuteur envisage d’un événement et produit un acte d’énonciation. L’aspect verbal donne une 
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indication par rapport au moment où le procès a lieu et non plus rapport au moment où l’on parle 

alors que le temps indique où se situe le procès dans le temps par rapport à l’acte d’énonciation. 

L‘aspect verbal renseigne sur la progression du procès alors que le temps donne une indication sur 

le procès d’un point de vue antérieur. 

On verra d’ailleurs(…) que si les désinences verbales (des temps de la 

conjugaison) peuvent indiquer des aspects, (…) Elles ne sont pas seules à 

exprimer l’aspect mais qu’on recourt également au lexique, a des 

périphrases variés. www.etude-litteraire.com/verb.php. 

L’usage des temps verbaux permet de situer le procès (l’action exprimée par le verbe) dans une 

époque donnée. Les temps n’expriment pas seul la temporalité, on recourt au lexique et aux 

périphrases verbales pour indiquer le moment où se situe le procès. D’ailleurs les désinences 

expriment souvent des aspects. Beaucoup d’adverbes sont les lieux de manifestations de l ‘aspect. 

Certains suffixes ou préfixes peuvent manifester des aspects. Par exemple : 

- Re- refaire, redire, rejouer 

5.1.4.1: VALEURS ASPECTUELLES DU PRÉSENT  

Le présent peut présenter un aspect progressif, duratif ou itératif.  

Le présent franҫais est ouvert à tout les types d’aspect sauf l’aspect de 

l’accompli ou de l’achevé, qui s’exprime spécifiquement par le passé 

composé. (…) les aspects exprimables par le présent sont compatible avec 

l’aspect inaccompli. Ils peuvent se grouper sous les rubriques générales de 

l’aspect momentané et de l’aspect non momentané (22).  

Exemple: 

http://www.etude-litteraire.com/verb.php
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i. Il mange l’haricot-------aspect progressif 

ii. Il cultive tous les jours ------ aspect duratif  

iii. Elle refait son devoir ----- aspect itératif  

5.1.4.2: VALEURS ASPECTUELLES DE L’IMPARFAIT  

L’imparfait exprime l’aspect duratif  qui est souligné par la durée et exprime aussi l’aspect itératif. 

«L’imparfait traduit les nuances aspectuelles les plus proches de l’aspect inaccompli, durée et 

répétition» (170). IMBS. 

i. Il était en train de sortir quand je suis venue-aspect duratif. 

ii. Il mangeait du riz chaque dimanche - aspect itératif.  

5.1.4.3 VALEURS ASPECTUELLES DU PASSÉ SIMPLE  

Le passé simple exprime l’aspect ponctuel. Les actions exprimées par le passé simple sont 

envisagées comme achevées sans prendre considération de leurs durées. 

5.1.4.4 VALEUR ASPECTUELLE DU PASSÉ COMPOSÉ  

Le passé composé exprime l’aspect accompli du présent  grâce à sa forme complexe. Il mélange 

la valeur accomplie du passé simple et la valeur d’un accompli du présent. L’action est vue ici  

comme accomplie par rapport au moment présent de l’énonciation. Très souvent, le passe compose 

exprime la situation actuelle résultant de cet accomplissement Exemple: 

i. Emeka a fermé la porte. 

ii. Osuka est mort. 
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5.1.4.5 VALEUR ASPECTUELLE DU PLUS QUE PARFAIT 

Le plus que parfait  

a. exprime l’aspect accompli du passé achevé par rapport à un moment du passé le plus récent. 

Exemple: 

i. J’avais mangé quand il est venu.   

ii. Il avait dansé quand je suis venue. 

b.  Il exprime un aspect accompli qui n’a ni le commencement ni la fin. Exemple: 

i. Il avait mangé. 

ii. Ifeoma avait quitté 

5.1.4.6 VALEUR ASPECTUELLE DU PASSÉ ANTÉRIEUR  

La valeur aspectuelle du passé antérieur exprime aussi l’aspect accompli du passé qui exprime 

l’antériorité  par rapport au passé simple ou l’imparfait.   

Exemple: 

i.  Enfin, la fille eut dansé.    

5.1.4.7 VALEUR ASPECTUELLE DU FUTUR ANTÉRIEUR  

Le futur antérieur exprime l’aspect accompli, terminé d’un événement futur à un moment 

déterminé. Le moment souvent précisé par un adverbe ou une locution adverbiale de temps. 

Exemple: 

i. J’aurai terminé le cours dans deux heures.  

ii. Nnabude aurait parlé dans cinq jours. 
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5.1.5 L’OPPOSITION ET SIMILARITÉ DES ASPECTS VERBAUX FRANÇAIS 

La différence entre l’aspect accompli et l’aspect inaccompli rejoint l’opposition entre les temps 

simples et les temps composés. L’aspect accompli envisage le procès comme réalisé au moment 

de l’énonciation. L’aspect inaccompli envisage le procès comme toujours en cours de sa 

réalisation.  

5.1.5.1: ASPECTS INCHOATIF ET TERMINATIF 

a.  L’aspect inchoatif envisage une action comme étant en train de commencer. On emploie l’aspect 

inchoatif au temps convenable des auxiliaires (faillir, aller) ou des mots ou expressions comme : 

être près de, manquer de, être sur le point de, pour etc, suivis de l’infinitif du verbe principal. 

Exemple : 

i. Ils sont sur le point de voyager en France. 

ii. Elle est près de finir ses études.     

b.  L’aspect terminatif envisage l’action comme étant en train de se terminer.  

c.  L’aspect terminatif est marquer soit par des temps composés ou surcomposés. 

Exemple : 

i. Il a payé  pour sa voiture le mois passé. 

d.  L’aspect terminatif est aussi marquer soit par des expressions associées à l’infinitif du verbe 

principal (finir de, achever de, terminer de, cesser de). 

Exemple : 

i. Il finit de manger son repas. 
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5.1.5.2: ASPECT PONCTUEL ET ITÉRATIF 

a. L’aspect ponctuel dénote une action ponctuelle qui ne se produit qu’une fois. 

i. La bombe a  écarté.  

b. L’aspect itératif indique qu’un ou plusieurs prococessus sont répétes, le processus peut se 

répéter dans le même ordre.  Il est marqué par des éléments extérieurs au syntagme verbal comme: 

toutes les semaines, chaque jour. Il se trouve avec certains temps comme le présent de l’indicatif: 

tous les dimanches je vais à l’église, au passé avec l’imparfait; tous les dimanches j’allais à 

l’église. 

Exemple: 

i.  Mon ami va à la mosquée chaque vendredi. 

ii. Il va au marché tous les jours.  

5.2.0 EMPLOIE DES ASPECTS VERBAUX EN IGBO 

La langue igbo est l’une des trois langues nationales nigérianes qui comprend environs 30 

dialectes. C’est une langue qui distingue des mots identiques à l’écrit à partir des tons: un mot igbo 

peut avoir quatre sens selon les tons comme on peut le voir ci-dessous. 

àkwà - le lit    

àkwá - l’oeuf 

ákwà - le pagne 

ákwá - pleurer 
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Des recherches déjà menées sur cette langue indiquent que la présence de plusieurs  dialectes igbo 

pose des problèmes d’analyse des éléments structurels igbo aussi que leurs fonctions. Beaucoup 

de mots igbo sont formés des petits mots. Il existe beaucoup de dialectes igbo mais quelques uns 

de ces dialectes se ressemblent. Les dialectes de Onitsha et Owerri sont les deux dialectes majeurs 

qui ont beaucoup de mots en commun mais il existe quelques différences dans les vocabulaires par 

exemple: 

Onitsha  Owerri 

-ife Ihe 

-ifu  Ihu 

Les chercheurs dans le domaine de la langue basent leurs études des langues sur les autres langues 

(sauf peu de langues comme l’indien ancien et le grec ancien). L’étude de la langue latine est 

fondée sur le grec. L’étude du français, de l’espagnol et de l’anglais est fondée sur le latin et celle 

du igbo est fondée sur l’anglais (même si il existe peu d’emprunt direct anglais en igbo). Ce fait 

est très remarquable dans l’emploie d’auxiliaires igbo qui se ressemblent à ceux de l’anglais. Par 

exemple:  

Igbo Anglais 

Na To be 

Ga Will or shall 

5.2.1 VERBES AUXILIAIRES IGBO 

D’habitude, un auxiliaire est un verbe qui peut être juxtaposé à un verbe principal en perdant 

généralement toute ou une partie de la valeur sémantique qu’il possède quand il est employé seul. 

Un auxiliaire exprime divers traits grammaticaux avec le verbe principal pour dénoter l’aspect, le 

temps et le mode. Pour Dubois et Lagane: « En franҫais, les auxiliaires sont certains verbes 
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employés soit avec le participe passé (comme avoir, être), soit avec l’infinitif (comme faire, devoir, 

aller etc) pour indiquer la catégorie (…) de l’aspect» (112). Mais en igbo, l’auxilliaire ne procède 

pas d’un verbe comme en franҫais où les auxilliaires : avoir et être sont les verbes. Na qui est 

l’auxilliaire en igbo peut fonctionner aussi comme conjonction et preposition. Les deux auxilliaires 

principaux en igbo sont na et ga. Ji, ka et si ne sont pas encore adoptés par SPILC (Society for 

promoting igbo language and culture). 

5.2.1.1 EMPLOI D’AUXILIAIRE na EN IGBO 

Na est employé pour montrer une action continue dans le présent et exprime d’une part une action 

habituelle. Na est l’un des mots les plus employés en igbo mais il pose en même temps certains 

problèmes à cause des divers rôles  qu’il joue dans la grammaire igbo. Les trois rôles  principaux 

que na joue en langue igbo sont: 

a. Un auxiliaire comme nous l’avons déjà expliqué, na joue le rôle d’un auxiliaire qui porte la 

marque du présent en igbo. Par exemple. 

i.  Ngozi na-eri ji-------Ngozi mange l’igname. 

ii.  Salisu na-alu olu----Salisu travaille. 

b. Une conjonction: Na joue le rôle d’unification de deux mots ou phrases. Par exemple: 

i. Ngozi na Uju bu enyi.--------- Ngozi et Uju sont des amies  

ii.  Bunye mụ oche na tebulu. ------- Donnez-moi une chaise et une table. 

c. Une préposition. Na  montre la relation entre un nom et un nom ou entre un nom et un pronom 

comme  dans, sur, sous, devant, à côté etc. Na apporte une fonction de subordination qui indique 
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la dépendance qui existe entre l’élément qu’elle introduit et l’élément de base auquel se rattache 

cet élément. Par exemple:  

i.  Nkịta ahụ nọ n’elu oche ------------- Le chat est sur la chaise.  

Dans ce cas, na ne sert pas à coordonner mais à marquer le lien de dépendance entre l’élément 

qu’elle introduit a chaise) et l’élément de départ (le chat).  

Cette règle de hyphe ne s’applique pas au cas négatif; etc. 

ii.  Anyi anaghị ekwe ukwe-------Nous ne chantons pas. 

5.2.1.2: EMPLOI D’AUXILIAIRE ga  EN IGBO  

Ga est aussi un auxiliaire igbo. Il indique une action dans le futur. Comme en anglais, il montre 

les étapes différentes et les durées différentes dans le futur etc. 

i.  Ọ ga-eri nri taa-----------Il/elle va manger aujourd’hui.   

ii. Onye ga-ego ụgbọ ala, ga ejikwa ego ịgbanye ya mmanụ ọkụ. 

iii. Anyị ga-ahapụ obodo a n’afọ 2014. 

Malgré l’existence des autres auxiliaires en igbo, nous allons nous consacrer aux verbes auxiliaires 

igbo- na et ga, les plus acceptés et employés.  

5.2.2  TEMPS  VERBAUX  IGBO  

Normalement, on ne distingue pas le présent, le passé et le futur en igbo à partir de radical du 

verbe, car le sens du verbe igbo est changé par l’auxilliaire, le préfixe et le suffixe qui indiquent 

une action dans le présent, le passé ou le futur. Les suffixes les plus employés suffixes en igbo 

sont: -tara/tere,-bụ/-bu, ba, -ba,-ra/-re, -la/-le,-bi,-go, -bago, -lu,-ta,-kwazi,-re. 
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5.2.2.1  LE PRESENT (NDIUGBUA) 

En igbo, le temps présent est formé quand  

i.    Le radical du verbe est suivit du pronom personnel singulier, 1ère personne qui suit souvent le 

verbe.  

ii.   Le radical du verbe est précédé d’auxiliaire na et un trait d’union. Par exemple: 

iii.  Anyi na-eri osikapa.------------ Nous mangeons du riz. 

iv.  Ha na-ekwe ukwe.----------- Ils/elles chantent. 

5.2.2.1.1  LE PRÉSENT NÉGATIF. (NDIUGBUA NJỤ) 

Ndiugbua njụ est formé avec l’harmonisation de préfixe o, a, ou e, et le suffixe ghi ou ghị.  

i.  Abughị m onye nkuzi-----------Je ne suis pas professeur. 

ii.  Ọ naghị eri ji------------Il ne mange pas l’igname. 

Dans la phrase (i), a… ghi porte le signe de négation. Alors que Ọ … ghi marque la negation dans 

la phrase (ii).  

5.2.2.2  LE PASSÉ (NDINAZU) 

Comme dans les autres langues, le passé indique une action qu’a eu lieu dans le passé. Il existe des 

sons types de temps passé en igbo, il est marqué par des suffixes -la et -ri. Par exemple: 

i. O riela nri----------- Il a mangé. 

ii. Anyi emela njem-----Nous avons voyagé. 

iii. Ọ chịrị ọchị--------Elle a rit.  
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5.2.2.3  LE PARTICIPE PASSÉ CONTINU (NDIMECHA MERE GAWA) 

Ndimecha mere gawa indique une action continue dans le passé et il est marqué en igbo par(ri 

i.  Uche narị aga ahịa-----------Uche allait au marché. 

5.2.2.4 LE PASSÉ SIMPLE (NDIMECHA) 

Le passé simple est marqué en igbo par le suffixe (-la). Par exemple: 

i. Ụmụaka agbala egwu-------Les enfants ont dansé. 

ii. Uche eriela nri---------------- Uche a mangé. 

5.2.2.5 LE FUTUR (NDINIIHU) 

Le futur est marqué principalement en igbo par l’axillaire ga, mais des fois, il peut prendre napour 

indiquer une action qui continue dans le future. Par exemple: 

i. Ọ ga-abịa ebea-----Elle va venir ici. 

ii. Anene ga-aga n’ụlọ ụka---Anene va aller à l’église. 

 Ses types en igbo sont; 

5.2.2.5.1 LE FUTUR SIMPLE (NDINIIHU MFE) 

Ceci montre une action qui aura lieu dans le futur mais qui n’indique pas la durée ni la continuation 

de cette action. Par exemple: 

i.    Ụmụaka ga-ede ihe ------ Les enfants vont écrire quelques choses.  

ii.   Nkiru ga-echu mmiri ----- Nkiru va puiser de l’eau. 
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5.2.2.5.2  LE FUTUR CONTINU (NDINIIHU MERE GAWA) 

Le futur continu indique une action qui continue dans le futur. Il est marqué en igbo par l’auxiliaire 

ga et na. Par exemple: 

i. Ụmụaka ga na-ede ihe --------- Les enfants vont  continuer à écrire quelques choses. 

ii. Nkiru ga na-echu mmiri -------- Nkiru va continuer à puiser l’eau. 

La présence de dans ces phrases marque la continuation. Il indique une action qui avec ga continue 

à progresser dans le futur. «E nwere ike iji ọdịdị ngwaa na-egosi tensi ndiugbua gosikwa tensi 

ndinazu». On peut utiliser la même forme du verbe qui marque le présent pour marquer aussi le 

passé (Notre traduction). Par exemple : 

i. Anyị nọ n’ime ụlọ ugbua. (Ndiugbua)  Nous sommes dans la chambre. (Le présent) 

ii. Anyị nọ n’ime ụlọ mgbe ọ biara. (Ndinazu) Nous étions dans la chambre quand il est venu. 

(L’imparfait) 

iii. Anyị ma ihe ọ na-eme. (Ndiugbua). Nous savons ce qu’il fait. (Présent) 

iv. Akachi ma na ụnụ ga-aga ahịa ụnyahụ. (Ndinazu)  Akachi a su que vous serez allés au 

marché hier. (Futur antérieur) 

Enwekwara ike iji ọdidi ngwaa e ji egosi tensi ndinazu gosikwa tensi 

ndugbua. On peut employer le marqueur du passé pour marquer 

aussi le présent (Notre traduction).  

Par exemple : 

i. Nna m nwere ego mgbe ọdị ndụ. (Ndinazu) Mon père avait l’argent quand il été vivant. 

(L’imparfait) 
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ii. Ugbua anyị nwere ndị dibịa bekee nezi n’ụlọ anyị. (Ndiugbua) Nous avons des médecins 

chez nous. (Présent)  

iii. Augusta mara nma nwanyị. (Ndiugbua) Augusta est belle. (Présent) 

iv. Veronica mara nma mgbe ọ dị na agbọghọbia. (Ndinazu) Veronica était belle quand elle 

était jeune. (L’imparfait) 

v. Ọ rara ahụ ugbua ịhụ ego ahụ furu efu. (Ndiugbua) C’est difficile de trouver l’argent perdu. 

(Présent)  

vi. Ọ rara ahụ ịchọta nwatakiri ahụ ụnyahụ (Ndinazu) C’était difficile de trouver l’enfant hier. 

(L’imparfait) 

Selon Mgbemena : « Ọ bụ eziokwu na mgbe ụfọdụ, e nwere ike iji ọdịdị ngwa na-egosi ndịugbua 

gosi ndịnazu, mọọbụ were odịdị ngwa e ji egosi ndịnazu gosi ndịugbua, nke a agaghị eme ka anyị 

sị na igbo enweghị tensị » (74). C’est vrai que le marqueur du passé peut  marquer le présent, et 

celui du présent marque parfois le passé, cela n’implique pas qu’il n’ya pas le temps en igbo (Notre 

traduction).   

5.2.3   ASPECT VERBAL EN IGBO  

Uba-Mgbemena dans son Ntoala Usoroasusu Igbo affirme que l’aspect et le temps sont des 

catégories grammaticales différentes. «Dika anyi si mara, tens bu odidi ngwa eji egosi etu okwuu 

si ele gara mmem anya» (76). Comme nous les savons, le temps et la forme verbale montrent le 

temps précis alors que l’aspect verbal est la forme verbale qui montre comment le parleur interprète 

une action (Notre traduction). Il classifie les deux grandes catégories de l’aspect igbo en aspeckt 

mmecha/ndmecha (aspect accompli) et aspeckt ndimécha (aspect inaccompli). Le graphe ci-

dessous représente sa classification d’aspect accompli. 
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Kensuwa nkwe (ndịka) est marqué par le suffixe –la 

i. Ọgọọ ahụla ego ya ------- Ọgọọ a vu son argent. 

ii. Ọdịdịka ekwuola okwu ----- Ọdịdịka a parlé. 

Kensuwa nju est marqué par le suffixe -ghị.  

i. Ọgọọ ahụla ego ya ------- Ọgọọ a vu son argent. 

ii. Ọdịdịka ekwuola okwu------ Ọdịdịka a parlé. 

a ghị porte le signe de négation dans les phrases (i) et (ii). 

ASPEEKT MMECHA/NDIEMECHA 
(ASPECT ACCOMPLI 

Kensuwa nkwe 

(ndika)(indicatif affirmatif) 

Kensuwa nju (indicative 

negatif) 

ASPEKỊTỊ NDỊEMECHA 

(ASPECT INACCOMPLI) 

Aspekịtị ndịeme 

(progressif) Aspect 

progressif 

Aspekịtị mmahụ 

(ASPECT HABIUEL) 
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Nous représentons les sous catégories de l’aspekịtị ndiemecha avec le graphe ci-dessous. 

A part ces aspects déjà notés, il en existe d’autres types d’aspects de verbe en igbo. Ils sont; 

aspekịtị mfe (aspect simple), et aspeckt ndịghịde (aspect duratif). 

5.2.4 ASPECT VERBAL ET TEMPS VERBAUX EN IGBO 

Puisqu’il existe differentes orthorgraphes utilisé pour exprimer le mot aspect en igbo par differents 

écrivains igbo, nous allons adopter l’orthographe ‘aspekiti’ qui est l’orthorgraghe le plus accepté 

par les écrivains igbo et qui est aussi utilisé par un des écrivains igbo bien renommé : Emenanjo 

pour exprimer le mot aspect en franҫais. Aspekiti mbido (aspect inchioatif) n’est pas encore 

généralement accepté parmi les écrivains igbo bien connu. Nous avons exposé les différents 

moyens mis en œuvre pour distinguer les temps en igbo. Nous allons appuyer sur les trois grandes 

catégories d’aspect en  igbo examiné, accepté et utilisé par les écrivains igbo bien renommé comme 

Emenanjo, Uba-Mgbemene, Ofodile et les autres. Ces trois grande categorie en igbo sont : aspekiti 

mfe, aspekiti ndigide et aspekiti mmecha. Dans cette partie, nous allons vérifier les liens de l’aspect 

verbal et du temps verbal en igbo. Comme avec le temps, les aspects en igbo sont exprimés 

essentiellement à l’aide des auxiliares et des suffixes verbaux comme indiqués dans les types 

d’aspects suivants. 

5.2.4.1 ASPEKITI MFE (ASPECT SIMPLE)  

Aspekịtị mfe n’egosiputa odidi ihe siri dị. (Emenanjo 74) (L’aspect simple montre l’état des 

choses. - Notre traduction).  

Il est exprimé soit avec un suffixe, soit sans suffixe. Par exemple : 

a. Obi bụ dim.  
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b. Obi nwere ego. 

L’aspect simple est marqué dans la phrase (a) par le verbe bụ être et par le suffixe –re, dans la 

phrase (b). 

Aspekịtị mfe a la forme postive et la forme négative et qui est marqué par –ghi. 

Par exemple; 

Obi bụ di m Obi abughị di m. 

 

Obi nwere ego. 

 

Obi enweghị ego. 

 

La négation est marqué par a…ghị. ọ..ghị et e…ghi.  Nous avons les préfixes  différent s qui aident 

à marquer aspect négati f en igbo à cause de l'harmonie vocalique. L’harmonie vocalique est 

reparte en deux groupes, a savoir : les voyelles legères et les voyelles lourdes. Les voyelles legères 

sont : (ọ, ị, ụ, a) alors que les voyelles lourdes sont : (e, i, o, u). Toutes les voyelles dans un mot 

particulier doivent provenir d'un groupe de voyelle. Par exemple : udu, egbe, akụ, ukwu, ụkwuụ, 

ụlọ. Les exceptions sont les noms propres comme Ifeọma, Ijeọma, Chiọma, les mots composés 

comme abalidiegwu, les mots empruntés comme akpati, agidi. Ces harmonies vocaliques 

exipliquent a, e, ọ, qui se manifestent dans : a…ghị. ọ..ghị et e…ghi.  

5.2.4.2  ASPEKITI NDIGIDE (ASPECT INACCOMPLI) 

Selon Emenanjo, aspekiti ndigide bu aspekiti na-enwe nyemakangwaa na nke mere na 

mmekangwaa na-eso ya. Ọ na arụtụ aka n’ihe na-eme eme, mgbe ụfọdụ ya ka na-emekwa na-aga 

n’ihu (74). L’aspect inaccompli est le type d’aspect qui utilise l’auxilaire na suivi de participle. Il 

exprime quelquefois l’action qui  déroule au moment d’un énoncé mais qui le déroulement continu 

(Notre traduction). Les deux types d’aspekiti ndighide sont : 
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 5.2.4.2.1 ASPEKITI NDIGIDE NGAWANYE (ASPECT PROGRESSIF) 

Selon Emenanjo : «Ebe a ọ na-ekwu maka ihe na-eme mgbe okwuokwu na-ekwu ya. Ihe na eziputa 

ya bụ nnyemakangwaa  na  ma ahịrịokwu ọ dị na enwekwa mmekangwaa. Ihe a na-ekwu maka ya 

agachabeghị mgbe e ji ụdị aspekiti a arụ ọrụ» (75). Ici, il  décrit ce qui se passe au moment acutel 

quand le locuteur parle. Le marqueur de ce type d’aspect est l’auxilaire na quand la phrase a un 

participle. Ce qu’il exprime n’est pas encore achevé au moment d’énoncé.  Par exemples: 

i.  Ọ na –emechi ụzọ ----------Il ferme la porte.  

ii. Anyị na–ede akwụkwọ ozi.------------Nous écrivons une lettre. 

iii. Ha na-eke anụ na azụ--------------Ils partagent du poisson et la viande. 

iv. O nwere onye na-eledo ya anya ---------Quelqu’un prends soin de lui. 

Comme déjà noté toutes les sont marquées par l’auxiliaire na. 

5.2.4.2.2  ASPEKITI  MMAHỤ (ASPECT HABITUEL) 

«Aspekịtị ndigide nke mmahụ na-egosi ihe mmadụ na-emekarị mgbe ọ bụla. Onye na-erikarị nri, 

iri nri amara ya ahụ, onye na-agụkarị akwụkwọ, ịgụ akwụkwọ amara ya ahụ. Ihe eji ezipụta ụdị 

aspeekiti a bụkwa na ya na mmekangwaa» (75). L’aspect habituel décrit ce qu’on fait par habitude. 

Quelqu’un qui mange tout le temps, a l’habitude de manger, quelqu’un qui lit tout le temps, a 

l’habitude de lire. Ce qui marque ce type d’aspect est l’auxilaire na suivi de participle. (Notre 

traduction)    

Par exemple: 

i.  Ọ na-ezu ohi----------Il vole. 

ii. Ha bụ ndị ụka katọlik-----------------Ils sont catholiques. 
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iii. Ọ na-akọ ugbo kwa ụbọchi--------Il cultive tous les jours.  

Aspekịtị ndigide mmahụ a nkwe (positif) et nju (négatif). Le positif nkwe est marqué par na  alors 

que le negatif njụ  est marqué par –ghi ou d’un préfix a plus ghi c'est-à-dire a…ghi.     

 La grande difference entre aspekịtị ndigide ngawanye ( aspect progressif) et aspekiti 

ndigide mmahu (aspect habituel) c’est aspekịtị ngawanye parle de ce qu’on fait au moment quand 

le locuteur parle. Aspekịtị i mmahu parle de l’habitude d’une personne où attribut d’une chose.  

Par exemple : 

i. Ọ na-esi nri---------- Il / elle fait la cuisine.  (Aspekiti ndigie ngawanye) 

ii. Uche na-akụzi nkuzi --------------Uche enseigne. (Aspekiti ndigide mmahụ) 

Toutes les deux phrases prennent l’auxiliaire na pour marquer aspekiti ndigide ngawanye et 

aspekiti mmahu, mais lorque Ọ na – esi nri présente ce qu’on fait au moment parlant, Uche na – 

akuzi nkuzi présente ce que Uche fait comme d’habitude, mais qu’il peut ne fait au moment 

d’énoncé.     

5.2.4.3  ASPEKITI MMECHA (ASPECT ACCOMPLI) 

Aspekịtị a na-ekwu na ihe ebidoro na e mechaala ya. Aspekịtị  mmecha na-adịtụ anyị ka ọ na—

ekwu maka oge, ma ọ bụchaghị ya kpọmkewem.Ọ bụ nsonaazu a bụ -la ka e ji ezipụta ya(76). 

Aspekịtị mmecha (aspect accompli) exprime que ce qui a été commencé est achevé. Il nous semble 

que cet aspect parle de de temps mais il n’exprime pas exactment le temps. Il est marqué par la 

suffixe –la. Il ya deux  type d’aspekịtị mmecha (aspect accompli) : nkwe (positif) et njụ (negatif). 

Le negatif (njụ) est marqué par –beghi ou un préfix a…ghi.  
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 Exemple : 

i. O mechiela ụzọ - Il /elle a fermé la porte 

ii. Anyị edela akwụkwọ ozi - Nous avons écrit une lettre. 

iii. Ogbunigwe ahụ agbaala----------- La bombe éclate.  

iv. Ọrụchaala ọrụ ahụ--------------------Il a finit le travail. 

 Ici, le marqueur de l’aspekịtị mmecha (aspect accompli) est –la.  

Aspekịtị mmecha a la forme positive et celle négative. Par exemple: 

Aspekịtị mmecha nkwe (Positif)                                  Aspekịtị mmecha njụ (Negatif)                                   

a. O richaala nri. – Il n a pas mangé. O richaghị nri. –Il n a pas mangé. 

b. Ijeoma agbaala egwu -Ijeoma a 

dansé. 

 Ijeoma agbabeghị egwu----Ijeoma n’a pas dansé 
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CHAPITRE SIX 

 DIVERGENCES ET CONVERGENCES  DE L’ASPECT VERBAL FRANÇAIS ET IGBO 

6.0 INTRODUCTION 

Nous allons examiner la synthèse du Chapitre V dans ce chapitre pour pouvoir noter là où le 

français et le igbo divergent et là où ils convergent dans le domaine des aspects  et de  temps 

verbaux. Notre étude des temps verbaux et leur relation avec les différentes catégories de l’aspect 

verbal va nous guider vers la réalisation de cette tâche.   

6.1 LES TEMPS VERBAUX EN FRANÇAIS ET EN IGBO 

Nous avons vu au Chapitre V que la langue igbo marque le temps à partir des auxiliaires et desn 

suffixes. Sa forme radicale ne change pas pour déterminer un temps donné. Le français de sa part 

est une langue qui se conjugue à beaucoup de temps.   

i. Ngozi a mangé l’igname--------Ngozi eriela ji. 

ii. Emilia a bu de l’eau-------------Emilia añụala mmiri 

Les phrases ci-dessus indiquent que le temps passé est marqué d’un suffixe en igbo, mais en 

français cela est actualisé à partir des  moyens variés. 

De nombreuses études ont comparé les temps verbaux français et autres langues mais l’étude 

comparative sur les temps verbaux français et igbo sont rares à notre connaissance. Il est de même 

pour l’étude comparative de l’aspect verbal français et igbo. Cette partie compare les valeurs de 

différents temps verbaux dans ces deux langues en fin de mettre en relief les divergences et les 
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convergences de ces temps. Nous allons donc prendre des temps verbaux, l’explorer et comparer 

son usage en français et en igbo. Avant de comparer ces temps, parlons d’abord des auxiliaires. 

6.1.1 LES VERBES AUXILIAIRES 

Dans les temps composés français, les verbes  sont conjugués avec l’auxiliaire avoir ou être. Ces 

temps composés sont formés d’un auxiliaire et de  participe passé du verbe, dont l’accord dépend 

de l’auxiliaire ; le participe passé  s’accorde  avec le complément d’objet direct (COD) s’il est 

employé avec  l’auxiliaire avoir, seulement s’il y en a et s’il est placé devant lui dans la phrase. 

Avec l’auxiliaire être, le participe passé  s’accorde avec le sujet. L’auxiliaire être est employé 

aussi pour marquer  les verbes de mouvement au  passé composé. Par exemple: 

i.  Je suis allé au marché -----Agara m ahịa.   

L’auxiliaire na marque le présent en igbo. Il indique aussi une action progressive, habituelle et 

durative. Par exemple: 

ii.  Ha na-anụ mmiri.------Ils boivent de l’eau. 

6.1.2 LE PRÉSENT 

Nous avons remarque au 6.1.1 que le présent est formé en igbo par l’auxiliaire na et le radical du 

verbe mais le français change sa forme en conjuguant le présent. Par exemple:  

i.  Anyị na-aga ahịa --------- Nous allons au marché. 

L’auxiliaire na  exprime  une action progressive. 

ii.  Anyị na-aga ahịa ubochi nile ---------- Nous allons au marché chaque jour. 

L’auxiliaire na  exprime  une action habituelle. Par exemple: 

iii.  Anyị na-aga ahịa kamgbe ụtụtụ ---------- Nous allons au marché dépuis le martin. 

L’auxiliaire na  exprime  une action durative. Il a une similarité ici de fait que  
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6.1.3 LE FUTUR 

Le futur indique une action dans l’avenir. Il est indiqué en igbo par l’auxiliaire ga (aller) et en 

français par plusieurs moyens où il possède plusieurs types comme: 

-    Le  futur antérieur  

- Le futur Simple 

En igbo, l’auxiliaire ga prend un trait d’union pour cette tâche du futur. Il ne se conjugue pas et 

n’affecte pas la forme radicale d’un verbe comme le cas de français où aller est suivi de l’infinitif. 

Par exemple: 

i. J’aurais parlé a lui. (futur antérieur) 

ii. Je parlerai à lui. (futur simple) 

iii. Ọ ga-agwa ya okwu. (le futur en igbo) 

6.1.4 LE PASSÉ 

La langue igbo forme souvent son temps passé au moyen des suffixes -la, -ri -chara, mais le 

français possède plusieurs types dont exprime des formes différentes ainsi: 

- Le  passé simple 

- Le passé composé 

- Le passé antérieur  

- Le plus que parfait 

Par exemple : 

i. Le cours dura cinq heures. (passé simple) 

ii. Le professeur a parlé à lui. (passé composé) 

iii. Quand il eut terminé la classe, il s’en alla. (le passé antérieur) 



131 
 

iv. Amina a dit qu’elle avait perdu son sac. (le plus que parfait) 

v. O mela njem. (marqué par -la) 

vi. O mechiri ụzo ahu. (marqué par -ri) 

vii. Uche richara nri ahu. (marqué par -chara) 

Nous avons déjà vu l’usage et les divers emplois des temps verbaux français mais considérons les 

phrases  suivantes ; 

i. Je suis venue en retard. 

ii. Il est venu en retard. 

iii. Elles sont venues en retard.  

iv. Ils sont venus en retard. 

Les remarques à faire sur ces phrases sont les suivants,  les verbes français :  

i. Marquent la personne et le nombre. 

ii. Marquent le genre avec l’auxiliaire être. 

iii. Ils s’accompagnent d’auxiliaire et portent un participe à la forme du passé composé. 

Par contre les verbes igbo ne marquent ni la personne ni le nombre ou le genre. Ils ne 

s’accompagnent pas d’auxiliaire et ne portent  pas de participe pour indiquer le temps passé. 

Donc les différences entre les temps passés de français et igbo sont ; 

a.  La présence d’auxiliaire en français et  l’absence d’auxiliaire en igbo. 

b.  La présence de participe passé en français et  son absence en igbo. 

c. Ce temps est marqué en igbo par un suffixe. 

d. Comme les verbes français, ceux de igbo ne changent pas de radical  pour actualiser la forme  

passée. 

e. Le igbo ne marque pas la règle d’accord de personne, nombre et genre. 
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L’absence d’auxiliaire dans le temps passé igbo est une autre divergence entre le français et le 

igbo. 

 6.2 L’ASPECT  VERBAL FRANÇAIS ET IGBO 

Nous allons examiner les aspects dans ces deux langes, pour les critiquer. 

 6.2.1 LES ASPECTS PROGRESSIF, DURATIF ET HABITUEL. 

L’aspect progressif et l’aspect habituel (dans le présent) sont marqués en igbo par l’auxiliaire na, 

contrairement au français où le présent ne prend pas d’auxiliaire. Par exemple: 

i. Anyị na-eri osikapa--------Nous mangeons du riz. (aspect progressif). 

ii. Ọ na-ezu ori---------------Il vole --aspect habituel. 

iii. Ọ na-esi nri kamgbe ụtụtụ-------Il fait la cuisine dépuis le matin. ( aspect duratif). 

Dans ces phrases (i) et (ii), les aspects progressif et habituel  sont notés en igbo par l’auxiliaire na, 

kamgbe dans la phrase (iii) igbo est une conjonction, (ce qu’implique que l’aspect duratif n’est 

marqué dans en igbo dans la phrase (iii), mais celui franҫais est marqué par depuis.), ces aspects 

sont actualisés en français sans auxiliaire dans les phrases (i) et (ii). Il y a une similarité ici du fait 

que le présent  exprime le progressif, l’habituel et le duratif en français et en igbo.  

6.2.2 L’ASPECT TERMINATIF 

Le  passé composé porte souvent la marque de l’aspect terminatif en français. Le  passé composé 

est formé d’un auxiliaire plus le participe passé  mais l’aspect terminatif est marqué en igbo au 

moyen d’un suffixe. Par exemple: 

i.  Il a fermé la porte-------------aspect terminatif. 

ii.  O mechiela ụzọ ahụ---------- aspect terminatif. 
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iii. O mechiri ụzọ ahụ---------- aspect terminatif. 

iv. Nous sommes allés à l’hôpital---------- aspect terminatif. 

v. Anyị gara ụlọ ọgwụ------------------------ aspect terminatif 

A partir de ces phrases, nous voyons que le igbo peut employer des suffixes différents -la, -ri, -ra, 

… pour actualiser l’aspect terminatif, alors que le français emploie un auxiliaire pour marquer ce 

même aspect. Donc, l’auxiliaire porte la marque de l’aspect terminatif en français s’il prend la 

valeur du passé composé alors que l’auxiliaire na marque l’aspect progressif, habituel et duratif en 

igbo selon le sens du verbe dans une phrase. 

6.2.3 ASPECT INCHOATIF 

La remarque à faire sur l’aspect inchoatif c’est que le verbe aller est un auxiliaire ga en igbo. 

Donc, l’auxiliaire ga porte la marque le futur (temps), (aller n’est pas un auxiliaire en français). 

Par exemple: 

i. Il va aller au marché ----------Ọ aga-aga ahịa. 

ii. Ils mangèrent l’œuf -------------Ha ga-eri akwa. 

Losrque les phrases franҫaises sont celles de l’aspect inchoatif, celles igbo sont de temps futur.   

6.2.4 ASPECT ITÉRATIF 

L’aspect  itératif peut être réalisé en français et en igbo par des adverbes. 

i.  Il cultive tous les jours dans les champs---Ọ na-akọ ugbo ụbọchị dum n’ugbo ya. 

L’aspect est noté par l’adverbe tous les jours/ ụbọchị dum. 

Cet aspect est réalisé également au moyen du préfixe -re ou d’infixe -aille en français et d’un 

suffixe -gharị en igbo.   

ii.   Elle refait la cuisine.-------Ọ na-esigharị nri 
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C’est à noter que l’auxiliaire na a introduit le suffixe -gharị en igbo. 

6.3 CONVERGENCES ET DIVERGENCES DES ASPECTS VERBAUX EN FRANҪAIS 

ET EN IGBO. 

Au cours de la recherche, nous avons constaté les convergences suivantes : le français et l’igbo 

marquent souvent leur aspect à partir des verbes comme la langue chinois qui marquent l’aspect à 

partir des adverbes Par exemple, dans ce volet, nous allons exposer les différents moyens par 

lesquels les idées aspectuelles se forment. 

(1) Le igbo a trois grand types d’aspect, à savoir aspekịtị mfe, aspekịtị ndịghịde, et aspekịtị 

mmeche. Le franҫais a deux aspect principaux : aspect accompli et l’aspect inaccompli 

mais ces aspects franҫais ont ses sous categories. 

(2) Le  igbo a l’aspect negative (nju), le franҫais n’a pas. 

(3) L’auxiliaire na est le seul marqeur de l’aspect progressif en igbo. Cet aspect en igbo est 

realisé par na qui est le marqeur d’aspect plus  l’infinitif de verbe. L’aspect progressif est 

realisé en  franҫais au moyen du présent et de l’imparfait. 

(4) Le igbo ne respecte pas le genre et le nombre au cours de la réalisation de ses aspects mais 

le francais les respecte. 

(5) Le franҫais a l’aspect inchoatif, le igbo n’en pas, mais aspekịtị mfe  peut avoir la nature de 

l’aspect inchoatif. 

(6) Nous avons noté également que certains temps verbaux ne représentent pas les mêmes 

idées aspectuelles dans les deux langues 

6.4  CONCLUSION / RECOMMENDATION  

Nous recommandons que ; 
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(i) Que les chercheurs adoptent une orthographe généralement acceptée pour l'aspect en igbo 

parce orthographes différentes peut mener parfois à la confusion linguistique. 

(ii) Que les chercheurs de la langue  Igbo poursuiventt des  recherches plus approfondit pour  

inculquer plusieurs types d’aspect en igbo comme en français. 

(iii) En raison de la nature limitée de la langue igbo, il est difficile de traduire fidèlement du 

 français à l'igbo. Cela a conduit parfois à une mauvaise traduction, l'emprunt de mots 

 inutiles, donc plus de mots devraient être créés dans la langue igbo. 

(iv) Que le même sujet d'aspect verbal peut être comparé à d'autres langues nigérianes comme 

nous avons comparé l’aspect verbal en francais et en igbo. 

Finalement, nous souhaitons aussi cette dissertation soit linguistiquement utile à la promotion de 

la langue igbo.  

Nous acceptons que nous sommes tous limités à la connaissance mais nous encourageons nos 

lecteurs de trouver ce matériel valable pour l’étude linguistique dans l’avenir.       
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ANNEXE A 

FRENCH DEPARTMENT 

FACULTY OF ARTS 

AHMADU BELLO UNIVERSITY 

ZARIA 

TOPIC: COMPARAISON DES ASPECTS VERBAUX FRANCAIS ET IGBO 

DEAR RESPONDENT. 

I am a researcher undergoing Master’s Degree Programme in the Department French, Faculty of 

Arts, Ahmadu Bello University, Zaria. 

This research questionnaire aims at collecting data for purely academic purpose. The information 

obtained through this medium will be treated absolutely confidential. The researcher therefore 

wishes to stress sincerity and accuracy in giving information as vital ingredients for a successful 

research. 

                                                                                    Thank you for your co-operation.    
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PERSONAL DATA 

1. TOWN/ LOCAL GOPVERNMENT AREA/ STATE:------------------------------- 

2. AGE:----------------------------------- 

3. SEX: MALE [   ] FEMALE [   ] 

4. OCCUPATION--------------------------------------------------------------------------- 

Please, kindly tick or (and) write where necessary 

1. Do you understand igbo language? Yes [   ] No [   ] 

2. Are you from an igbo speaking state? Yes [   ] No [   ] 

3. Are your parents igbo? Yes [   ] No [   ] 

4. Is igbo your first language? Yes [   ] No [   ] 

5. Do you understand French? Yes [   ] No [   ] 

6. Where did you learn French? In school [   ] Through teach yourself materials [   ] Otherwise 

please specify---------------------------------------------------------------------------- 

7. What level of French do you possess? Beginner [ ] Intermediate [ ] Advanced [  ] 

8. Which other language do you speak/understand? Please  specify-- 

9. Can you translate French sentences to igbo? Yes [   ] No [   ] 

10. Kindly translate the following sentences from French to igbo. 
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. (1a) Emeka a fermé la porte 

. 

Igbo----------------------------------------- 

(b) Ell(2a) Elle a fini le travail. 

Igbo----------------------------------------- 

1. (3a) Nous mangeons des haricots. 

Igbo----------------------------------------- 

          (4a) Elle fait la cuisine. 

Igbo----------------------------------------kifkk 

 

 

2. (5a) Le tigre habite dans la forêt.  

Igbo----------------------------------------- 

(7) Ils sont catholiques 

Igbo------------------------------------- 

(8) Okwy était mon amie.  

Igbo------------------------------------- 

(9) Okwy était belle. 

Igbo------------------------------------- 

(10) La bombe éclate. 

Igbo------------------------------------- 

(11) Je commence à écrire. 

Igbo------------------------------------- 

(12)  Je viens de le voir. 

Igbo------------------------------------- 

(13) Il va lire. 

 (1b) Elle n’a pas fini le travail. 

Igbo--------------------------------------- 

(2b) Nous ne mangeons pas d’haricots. 

Igbo---------------------------------------   

(3b) Elle fait la cuisine. 

Igbo--------------------------------------- 

(4b) Le tigre habite dans la forêt.  

Igbo---------------------------------------- 

(13) Ils sont catholiques 

Igbo-------------------------------------- 

(14) Okwy n’était pas mon amie. 

Igbo----------------------------- 

(15)  Okwy n’était pas belle. 

Igbo------------------------------------- 

(16) Je ne relis pas la lettre. 

Igbo-------------------------------------- 

      (b) Il cultive tous les jours dans son 

champs. 

Igbo---------------------------------------- 

(a) Il ne continue pas à lire. 

Igbo-------------------------------------- 

La bombe 

(a) Je relis la lettre. 

Igbo----------------------------------------- 

        (b) Il cultive tous les jours dans son 

champs.  

Igbo --------------------------------------- 



139 
 

 Researcher 

M.A Programme 

A.B.U Zaria 

                                               

  

Igbo------------------------------------ (17) Il continue à lire 

Igbo--------------------------------------(17) 

Je ne commence pas à écrire. 

Igbo--------------------------------------- 

(18) Je viens de le voir. 

Igbo---------------------------------------- 

(19)  Il va lire. 

Igbo---------------------------------------- 
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ANNEXE B 

FRENCH DEPARTMENT 

FACULTY OF ARTS 

AHMADU BELLO UNIVERSITY 

ZARIA 

TOPIC: COMPARAISON DES ASPECTS VERBAUX FRANCAIS ET IGBO 

DEAR RESPONDENT, 

I am a researcher undergoing Master’s degree Programme in French Department, Faculty of Arts, 

Ahmadu Bello University, Zaria. 

This research questionnaire aims at collecting data for purely academic purpose. The information 

obtained through this medium will be treated absolutely confidential. The researcher therefore 

wishes to stress sincerity and accuracy in giving information as vital ingredients for a successful 

research. 

                                                                                  Thank you for your co-operation.    

PERSONAL DATA 

1. DATE---------------------------------------------------------------------------      

2.  TOWN/ LOCAL GOPVERNMENT AREA/ STATE:----------------------------- 

3. AGE:----------------------------------- 
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4. SEX: MALE [   ] FEMALE [   ] 

5. OCCUPATION--------------------------------------------------------------------------- 

6. LEVEL OF EDUCATION-------------------------------------------------------------- 

 Please, tick or (and) write where necessary 

(a) PHD [   ] 

(b)  B.A/B.ED/HND [   ] 

(c) N.C.E /OND [   ] 

(d)  WAEC [   ] 

(e)  FIREST SCHOOL LEAVING CERTIFICATE [   ] 

Please, kindly tick or (and) write where necessary 

11. Do you understand igbo language? Yes [   ] No [   ] 

12. Are you from an igbo speaking state? Yes [   ] No [   ] 

13. Are your parents igbo? Yes [   ] No [   ] 

14. Is igbo your first language? Yes [   ] No [   ] 

15. Do you understand French? Yes [   ] No [   ] 

16. Where did you learn French? In school [   ] Through teach yourself materials [   ] Otherwise 

please specify---------------------------------------------------------------------------- 

17. What level of French do you possess? Beginner [ ] Intermediate [ ] Advanced [  ] 
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18. Can you translate French sentences to igbo? Yes [   ] No [   ] 

19. Which other language do you speak/understand? Please  specify-- 

20. Kindly translate the following sentences from French to igbo. 

1. Vous n’êtes pas sorti. 

You did not go out. 

Igbo------------------------------------------------------------------ 

2. Ils partagent la viande et du poisson. 

They are sharing meat and fish. 

Igbo------------------------------------------------------------------- 

3. Personne ne prend pas soin d’elle, personne la 

No one takes care of her, no one bathes her. 

Igbo-------------------------------------------------------------------- 

4. Elle mange du riz. 

She is eating rice. 

Igbo---------------------------------------------------------------------- 

5. Il va danser. 

He is going to dance. 
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Igbo---------------------------------------------------------------------- 

6. Je viens de le voir. 

I have just seen him. 

Igbo------------------------------------------------------------------------- 

7. J’ai parlé. 

I have spoken. 

Igbo------------------------------------------------------------------------- 

8. Il s’assoit près de moi. 

He is sitting close to me. 

 Igbo------------------------------------------------------------------------ 

9.  Il coupe les arbres. 

He cuts the trees.  

Igbo-------------------------------------------------------------------------- 

                                                                                     

Reasearcher                                                                                  

M.A Programme 

                                                                                                     A.B.U Zaria 
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ANNEXE C 

LES INSTITUTIONS CONTACTÉES 

i. University of Nigeria Nsukka (UNN) 

ii. Nnamdi Azikiwe University, Awka (Unizik)  

iii. Nwafor Orizu College of Education, Nsugbe (COEN) 

iv. Federal Goverment Girls College Nsugbe (FGGC) 

v. Alvan Ikoku College of Education, Owerri (ALVAN) 

vi. Urban Boys Secondary School, Fegge Onitsha (UBSS) 

vii. Urban Girls Secondary School, Fegge Onitsha (UGSS) 

viii. Infants Nursery and Primary School, Awka (INPS) 

ix. Unizik Staff Primary School, Awka (USPSA)   
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ANNEXE  D 

LA TRASNRCIPTION DU PREMIER INTERVIEW. 

1. Emeka mechiri ụzọ ahụ 

/Єmekᶏ met∫iri Ʌɀͻ ᶏhɅ/ 

2. Emeka emechiela ụzọ ahụ  

/Єmekᶏ emetᶏ∫ielᶏ Ʌɀͻ ᶏhɅ/  

3. Emeka emechighị ụzọ ahụ 

/Єmekᶏ emet∫iri Ʌɀͻ ᶏhɅ/ 

4. Emeka emechirọ ụzọ ahụ 

/Єmekᶏ emet∫iro Ʌɀͻ ᶏhɅ/ 

5. ọrụchara ọrụ ahụ 

/ƆrɅt∫ąrą ͻhɅ ᶏhɅ/ 

6. ọrụchaala ọrụ ahụ 

/ƆrɅt∫ąąlą ͻhɅ ᶏhɅ/ 

7. ọrụchago ọrụ ahụ 

/ƆrɅtągo ͻhɅ ᶏhɅ/ 

8. ọrụchaghị ọrụ ahụ 

/ƆrɅt∫ąɤį ͻhɅ ᶏhɅ/ 

9. ọrụcharọ ọrụ ahụ 

/ƆrɅt∫ąɤͻ ͻhɅ ᶏhɅ/ 

10.  Anyị na-eri agwa. 

/ąлį ną-eri ągwą/ 

11.  Anyị anaghị eri agwa 
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 /ąлį ąnąɤi eri ągwą/ 

12.  Anyị adighị eri agwa 

/ąлį ądąɤi eri ągwą/  

13.  Ọ na-esi nri 

/Ɔ ną-esi nri/ 

14.  Ọ naghị esi nri 

/Ɔ nɤį esi nri/ 

15.  Ọdighị esi nri 

/Ɔ ndįɤį esi nri/ 

16.  Agụ na-ebi n’ọhịa 

/ągʌ ną-ebi ‘ͻhįa/ 

17.  Agụ nọ n’ime ọhịa 

/ągʌ nͻ ime ͻhįa/ 

18.  Agụ bi n’ọhịa 

/ągʌ bi n’ͻhįa/ 

19. Agụ ebighị n’ọhịa 

/ągʌ ebiɤi n’ͻhįa/ 

20.  Agụ anọghị n’ọhịa 

    /ągʌ ąnͻɤi n’ͻhįa/ 

21. Agụ anaghị ebi n’ọhịa 

/ągʌ anaghi ebi n’ͻhįa/ 

22.  Ana m agụgharị (leta) akwụkwọ ozi ahụ 

/Ąną m ągʌɤį (letą) akwụkwọ ozi ąhʌ/ 
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23. Ana m agụ (leta) akwụkwọ ozi ahụ ọzọ 

/Ąną m ągʌ (letą) akwụkwọ ozi ąhʌ ͻzͻ/ 

24. Anagharị m agụgharị (leta) akwụkwọ ozi ahụ 

/ąnąɤį m ągʌɤąrį (letą) akwụkwọ ozi ąhʌ/ 

25. Ha bụ ndị (ụka) katọlik  (fada) 

/Hą bʌ ndi (ʌką) kątͻlik (fądą)/ 

26. Ha na-eje (ụka) katọlik (fada) 

/Hą ną edʒe (ụka) kątͻlik (fądą)/ 

27. Ha abughị ndị (ụka)  katọlik  (fada) 

/Hą ąbʌɤị ndi (ʌką) kątͻlik (fądą)/ 

28. Ha anaghị eje (ụka)  katọlik  (fada) 

/Hą ąnąɤị edʒe (ụka) kątͻlik (fądą)/ 

29.  Okwy bụ nwanne m nwanyị 

/Okwj bʌ ŋwąnne m ŋwąɲị/ 

30. Okwy  abughị nwannem nwanyị 

/Okwj ąbʌɤị ŋwąnne m ŋwąɲị/ 

31. Okwy mara mma nwanyị 

/Okwy mąrą mmą ŋwąɲị/ 

32. Okwy amaghị mma nwanyị 

/Okwy ąmąɤị mmą ŋwąɲị/ 

33. Ọ na- akọ ugbo kwa ụbọchị  n’ubi ya 

/Ɔ ną-ąkͻ uϭo kwą ʌbͻᵼ∫ị n’ubi ją/ 

34. Ọ na-arụ ọrụ n’ugbo ya ụbọchị    dum 
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/Ɔ ną-ąrʌ ͻrʌ n’uϭo ją ʌbͻᵼ∫ị dum/ 

35. Ọ naghị akọ  ugbo kwa ụbọchị    n’ubi ya 

/Ɔ nąɤị ąkͻ uϭo kwą ʌbͻt∫ị n’ubi ją/ 

36. Ọ dighị arụ ọrụ n’ugbo ya ụbọchị dum 

/Ɔ dịɤị ąrʌ ͻrʌ n’uϭo ją ʌbͻt∫ị dum/ 

37. Ọ na-aga n’ihu igụ akwụkwọ 

/Ɔ ną-ągą n’ihu igʌ ąkwʌkwͻ/ 

38. Ọ naghị aga n’ihu igụ akwụkwọ 

/Ɔ nąɤị ągą n’ihu igʌ ąkwʌkwͻ/ 

39. Bombụ ahụ agbaala 

/Bͻmbʌ ąhʌ ąϭąąlą/ 

40. Ogbunigwe ahụ agbaala 

/Oϭunigwe ąhʌ ąϭąąlą/ 

41. Ogbunigwe ahụ agbaghi 

/Oϭunigwe ąhʌ ąϭąɤị/ 

42. Ogbunigwe ahụ ebiwala 

/Oϭunigwe ąhʌ ebiwąlą/ 

43. Ogbunigwe ahụ ebiwaghị 

/Oϭunigwe ąhʌ ebiwąɤị/ 
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ANNEXE E 

LA TRASNRCIPTION DU DEUXIEME INTERVIEW. 

1 Ha na-eke anụ na azụ 

/Hą ną-eke ąnʌ na ązʌ/ 

      2    Anu na-azụ ka ha na eke 

/ąnʌ na ązʌ ką hą ną-eke/ 

      3    Unu apụghị apụ 

/Unu ąpʌɤi ąpʌ/ 

4 Ụnụ apụrọ apụ 

/Unu ąpʌhͻ ąpʌ/ 

5 Ụnụ akarọ apụ 

/Unu ąkąrͻ ąpʌ/ 

6 O nweghị onye na-eledo ya anya 

O ŋweɤị oŋe ną-eledo ją ąŋą/ 

7 O nwekwaghị onye na-asa ya ahụ 

/O ŋwekwąɤị oŋe ną- ąsą ją ąhʌ/  

8 Ọ dịghị onye na-elekwa ya  

/ Ɔ odịkwąɤị oŋe ną- elekwą ją/ 

9 O nwekwaghị onye na-asa ya ahụ 

/O odịkwąɤị oŋe ną- ąwʌ ją ąhʌ/ 

10  Ọ na-eri nri 

/Ɔ ną-eri nri/ 

11 Ọ gahụụ agba egwu 
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/Ɔ gąhʌʌ ąϭą egwu/ 

12  Ọ ga-agba egwu 

/Ɔ gą ąϭą-egwu/ 

13  Ahụhụụ m ya 

/ąhʌʌhʌ m ją/ 

14 Ahụchara m ya 

/ąhʌt∫ąrą m ją/   

15   Ekwuola m okwu 

/Єkwuolą m okwu/ 

16 Ekwugo m okwu 

/Єkwugo m okwu/ 

15 Ọ noketerem nso 

16 /Ɔ nͻketere m nso/ 

17 Ọ no ala n’akuku ukwu m 

/Ɔ nͻ ąlą n’ąkʌkʌ m/ 

18 Ọ na-egbupusi osisi 

/Ɔ ną-eϭupʌsị osisi/ 

19 Ọ na-egbu osisi 

/Ɔ ną-eϭu osisi/ 

20 Ọ na-egbuputu osisi 

/Ɔ ną-eϭuputu osisi/ 
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